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DISPARITION DE DIDIER ROUSTAN 


» 


| IL AIMAIT 
ÿ LEJEU 


«Président à vie » de« L'Equipe du soir», 

Didier Roustan s'est éteint à l'âge de 66 ans, dans 
la nuit de mardi à mercredi’ emporté par la maladie. 
[laura vécu une vie de journaliste et d'amoureux 

du foot multiple, et de peu'd'éguivalents. 


VINCENT DULUC 


C'est bien dans ses manières, ca, 
d'être président à vie et de ne plus 
être là, de nous laisser avec notre 
peine et nos admirations pour un 
destin etune liberté de peu d'équi- 
valents dans l'histoire de la télévi- 
sion sportive française. Didier 
Roustan s'est éteint dans la nuit de 
mardi à mercredi, à l'âge de 
66 ans, des suites d'une courte et 
implacable maladie, moins de 
trois mois après sa dernière appa- 
rition dans L'Équipe du soir, 
le 22 juin, avec l'une de ces chemi- 
ses dont il avait Le secret, si l'on 
peut dire à propos d'un signe exté- 
rieur aussi ostensiblement atta- 
ché à sa légende. 

Il aura traversé près de cin- 
quante ans de télévision, depuis 
qu'il avait poussé la porte du ser- 
vice des sports de TF1, à la ren- 
trée 1976, pour un stage de trois 
mois, juste après son baccalau- 
réat, avec pour bagages ses 
18 ans, sa belle gueule, sa culture 
immense du foot et ses années de 
libéro élégant dans les équipes de 
jeunes de l'AS Cannes, sur le stade 
des Hespérides où son père, en 
l'amenant aussi régulièrement, 
lui avait fait découvrir un monde. 

Son destin de journaliste est 
d'abord celui d'un jeune prodige, 
qui aura accédé à la notoriété en 
même temps que le football fran- 
çais et international entrait régu- 
lièrement dans le salon, figure de 
Téléfoot dès 1981, commentateur 
des grands matches avec Michel 
Denisot, Le plus souvent à l'épo- 
que, comme lors de la demi-finale 
de l'Euro 84 France-Portugal (3-2 
a.p.) qui l'avait vu hurler, torse nu, 
pour commenter le but de Michel 
Platini dans la prolongation. 

ILavait décidé de suivre d'autres 
chemins, ensuite, rejoignant 
Charles Biétry à Canal+ à la fin des 
années 1980 pour réaliser des do- 
cumentaires sortis de l'ordinaire, 
via Le programme Mag Max, dans 
lequel il avait poussé plus loin en- 
core ses goûts très inédits et va- 
guement foutraques de mise en 
scène de ses sujets, comme le 
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jour où il avait mis un bébé pan- 
thère et un biberon dans les bras 
de Pelé. Maisily avait un ton etune 
écriture, qui auront fait école. 


Créateur 

de «Foot citoyen» 
et de l'Association 
internationale 
des footballeurs 


Après un passage par la télé pu- 
blique, pour laquelle il aura com- 
menté la Coupe du monde 1994 
avec Eric Cantona et directement 
participé à la création de la Coupe 
de la Ligue, il avait vécu des heu- 
res moins exaltantes, profession- 
nellement, à la fin des années 
1990, quittant Paris pour Cannes, 
ne s'imaginant plus vraiment 
dans une rédaction, et se tournant 
vers des projets qui correspon- 
daient à ses aspirations profondes 
et à sa vision du monde. Ainsi na- 
quirent, à quelque temps de dis- 
tance, l'association et la revue Foot 
Citoyen, créées avec Arsène Wen- 
ger {voir par ailleurs), notamment, 
en même temps que la fugace As- 
sociation internationale des foot- 
balleurs professionnels, lancée 
après que Diego Maradona, qui en 
voulait au monde entier, déjà, à 
l'époque, lui avait demandé d'ap- 
peler Cantona et de mettre tout ça 
en musique. 

Mais en revenant à l'écran, et 
sur la chaîne L'Équipe qui s'appe- 
lait encore L'Équipe TV, alors, il 


avait retrouvé une maison, qui de- 
viendrait rapidement la sienne, 
appelé par Vincent Régnier à pré- 
senter Enfin du foot, avec Pierre 
Ménès et Karim Nedjari, jusqu'en 
2004, avant de devenir une figure 
tutélaire de L'Équipe du soir pré- 
sentée par Olivier Ménard. Che- 
mise hawaïenne, bandana, tongs 
sous la table, vieux souvenirs et 
jeunes indignations : à L'Équipe du 
soir, tout le monde savait très bien 
ce qu'il ne fallait pas dire devant 
lui, ou bien ce qu'il fallait dire pour 
réveiller ses colères, critiquer un 
Argentin ou un Brésilien, encen- 
ser un entraîneur français de 
moins de 60 ans, oser suggérer 
que Pelé n'était pas Le meilleur 
joueur de tous les temps, rappeler 
les démons de Maradona, préfé- 
rer le résultat au beau jeu. 


Le football devait rester 
un esthétisme 
à ses yeux 


Le football devait rester un esthé- 
tisme, à ses yeux, et ne jamais 
s'éloigner de cette cause indis- 
pensable, au risque de perdre son 
essence et son âme. Tout le 
monde savait qu'il fallait lui laisser 
terminer une histoire ancienne, 
même si le tunnel était un peu 
long. Tout le monde savait, aussi, 
que certains grands soirs, il fallait 
le laisser partir sur des hauteurs à 
lui seul accessibles, où, joyeuse- 
ment perché, il chantait Daniel 
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Didier Roustan, 
ci-dessus avec 

Éric Cantona 

en mai 1994 à Paris, 
avant de commenter, 
ensemble, 

la Coupe du monde 
aux États-Unis 
quelques semaines 
plus tard, jouait au foot 
à Cannes, enfant 

(en haut à gauche), 
et posait pour 
«L'Equipe » avec 

le maillot 

de George Best 

en 2013 (ci-contre). 


Guichard pour imiter Rudi Garcia, 
entonnait le chanteur de Mexico, 
ou détournait Les paroles d'un 
tube des années 1980. Il lui arrivait 
aussi de quitter l'émission en res- 
tant à sa place, dans le mépris 
d'un débat en cours auquel il 
s'était trop souvent mêlé, déjà, 
suggérant que le sujet ne valait 
pas son énergie ni même ses em- 
portements. 

Présent sur les réseaux so- 
ciaux, lançant des initiatives suc- 
cessives qui lui ressemblaient, un 
blog qui emmenait des lecteurs 
en Argentine, un autre qui inven- 
tait la «Roustanie» - un pays ima- 
ginaire sur lequel régnait une cer- 
taine vision du foot -—, il postait 
régulièrement des vidéos joyeu- 
sement interminables qui com- 
mençaient dans le désordre, finis- 
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saient de même, mais dont 
l'ensemble dessinait assez nette- 
ment la mission qu'il s'était fixée, 
en même temps que ses affec- 
tions et ses détestations, qu'il ne 
cherchait jamais à cacher. 

Plus qu'il ne l'avait résumée, il 
avait couché sur le papier des 
morceaux épars de cette vie si ri- 
che, dans le Livre Puzzle (éditions 
Marabout), publié en 2023 et qui 
avait été un succès, forcément. Il 
parlait d'un tome 2, peut-être d'un 
tome 3, et on peut être sûr que 
tout au bout de la série,il aurait en- 
core eu des histoires à raconter. 
Elles nous manqueront, autant 
que Didier manque, déjà, à tous 
ceux qui l'ont croisé parfois 
comme à ceux qui l'ont connu lon- 
guement. Il n'y aura pas d'autre 
Président à vie. 
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FOOTBALL disparition de Didier Roustan 


Wenger : « On partageait 
une idée romantique du football» 


«Ily avait un lien cannois entre nous, qui remontait à mes années 


à UAS Cannes avec Jean-Marc Guillou (1983-1984). C'était son club, 


et on le voyait souvent. On se souvient tous, bien sûr, qu'il 
présentait Téléfoot. Je l'ai moins croisé à certaines époques, mais 
on ne se perdait jamais de vue. Il m'avait sollicité pour créer Foot 
Citoyens, mais aussi pour l'aider financièrement à monter le 
syndicat mondial des joueurs. Foot Citoyen était une belle idée, 
toujours d'actualité. Pour le syndicat, l'idée de Didier était que les 
joueurs adhèrent directement, mais cela s'est fait 
progressivement, plus tard, sans lui, pays par pays, via la FIFPRO. 
Cette aventure l'avait marqué parce que Les joueurs ne l'avaient 
pas suivi comme il rêvait qu'ils le suivent, alors qu'il avait investi 
énormément d'énergie. On partageait, aussi, une idée romantique 
du foot, et Lorsqu'il m'arrivait de le regarder à L'Equipe du soir, on 
sentait son charisme, et on pouvait même avoir une certaine 
tendresse pour sa mauvaise foi. Sa disparition est un choc. » V.D. 


Denisot: « IL'avait un regard 
d'enfant, de grand enfant, 
sur Le foot mais aussi le monde » 


Ancien collègue de Didier Roustan à TF1 de 1977 à 1984, Le journaliste se souvient 
avec émotion de Son ancien partenaire de commentaires, notamment 


Lors de l'Euro 1984. 


SACHA NOKOVITCH 


Michel Denisot avait travaillé avec 
Didier Roustan à TF1 de 1977 à 
1984, notamment pour l'émission 
Téléfoot, et aux commentaires de 
matches, dont l'Euro 1984. Touché 
par sa disparition, le journaliste de 
79 ans évoque celui dont il était 
resté très proche. 


«Commentavez-vousréagi 

à l'annonce du décès 

de Didier Roustan? 

Je suis bouleversé. Je ne savais 
pas qu'ilétait malade, mêmesi 
nous communiquions 
régulièrement, notamment les 
soirsoüilintervenait dans L'Équipe 
du soir. Lorsque je regardais 
l'émission, je lui envoyais des 
textos pendant le directet parfois il 
me répondait, d'une certaine 
façon, al'antenne.Onse 
taquinait... Mais je ne commentais 
jamais sestenues! On peutdire 
que Didier était libre, à tous points 
devue. 

Vous avieztravaillé ensemble 
àTF1de1977à 1984: 

votrelien vient de là? 
Absolument. Nous avions un lien 
affectueux, pas seulement 
professionnel. Parfois, onesten 
duoavecquelqu'unaux 
commentaires ou en plateau, avec 
unrespectréciproque, mais avec 
certains, ilya un peu plus que cela. 
Avec Didier, ilyavaitun 
attachement parceque c'était 
quelqu'unde sensible, qui 
fonctionnait à l'émotion et quiétait 
toujoursattentionné. 


Quelest votre plus grand 

souvenir avec lui? 

Evidemment, la demi-finale de 
lEuro84France-Portugal{3-2 
a.p.J. Nous n'avions fait 
qu'accompagnerun grand 
événement en essayant de jouer la 
même musique que Les joueurs. 
Mais cette compétition est 
particulière, c'estle premiertitre 
de l'équipe de France. Nousétions 
très proches de l'équipe, avec une 
connivence quin'existe plus, et 
nous vivions celaavecune vraie 
passion. Nous n'étions pas dansle 
calculou l'image, les choses 
étaient simples. 


“IUne s'est jamais 

compromis, il avait une 

sorte de vision pure 

du football et est toujours 

resté très indépendant 
ILjouait davantage 
le rôle de consultant? 
On se renvoyait la balle. Disons 
que j'étais plus danslarigueur 
journalistique et lui dansla 
rigueur avec fantaisie. Nous 
avions un mode de 
fonctionnement basé surla 
confiance etune forme de 
complémentarité. On ne voyait 
pas les choses delamêmefacon, 
mais c'est cela quiétait 
intéressant. ILaimait énormément 
lejeuenlui-mêmeetlestrès 
grandsjoueurs, ceux qu'on 
pourrait qualifier de romantiques 
comme Diego Maradona, Johan 
Cruyff, Éric Cantona... Et, parfois, 
je trouvais que cette passion était 
excessive chezlui. 


ILrefusait de voir 

la face sombre du football ? 

Oui, ilavait un regard d'enfant, de 
grandenfant, sur le foot mais 
aussisur le monde. Ilavaitune 
forme de passiontotale, je ne 
dirais pas naïve, maistoujours 
aveclesyeuxdel'amour pour ces 
joueurs-là. Etcelanel'ajamais 
quitté. ILavaitune capacité à avoir 
unavissurlejeutrès pertinent, 
mais toujours avec une forme de 
bienveillance quilerendaittrès 
attachant. 

Onasouvent dit de lui 

qu'ilavait révolutionné 
lereportage de sportälatélé. 
Absolument. Ila crééle magazine 
de sport moderne, avec unevraie 
créativité autour, sur le montage, 
lamise en musique. Ilavaitune 
vision large, pas seulement 
cantonnéeausujeten lui-même. 
ILletraitait dans un état d'esprit 
“roustanien”. lamenait de la 
fantaisie significative. 

A-t-ileu la carrière télévisuelle 
qu'ilméritait ? 

Comme beaucoup, ila eu des 
moments plus dans la lumière 
que d'autres, mais une vie qu'ila 
aimée. Didier étaitassez 
atypique, pas carriériste, avec 

la passion comme seul moteur. Il 
nes'estjamais compromis, il avait 
une sorte de vision pure du 
footballetilesttoujoursresté 
trèsindépendant. C'était un 
oiseau sur la branche, mais 
untrès beloiseau.ILn'ajamais 
eu la moindre aigreur, juste 

une vision précise de la vie, de 
savie.» 


Georges Dominique, Michel Denisot, Didier Roustan et Philippe Houy le 7 décembre 1981 sur le plateau 


de « Téléfoot». 
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FOOTBALL 


«Un amoureux du football, 
un révolutionnaire du journalisme >> 


À l'image de Michel Platini, Les Bleus des années 1980 ont aimé le regard différent que Didier Roustan portait sur eux et le jeu. 


PASCAL GLO (avec J.-Ph. L.) 


Ily avait de la tristesse et des sou- 
rires émus hier chez les joueurs 
de l'équipe de France que Didier 
Roustan avait accompagnés dans 
les années 1980 en les mettanten 
scène dans ses reportages pour 
Téléfoot ou au micro lors de leurs 
matches comme pendant 
l'Euro 84 en France. 

Capitaine des champions 
d'Europe, Michel Platini, dont il 
avait commenté le but vainqueur 
en demi-finales contre Le Portu- 
gal (3-2 a.p., à Marseille] debout 
et torse nu au côté de Michel De- 
nisot, lui a rendu hommage : 
« J'aimais beaucoup Didier. C'était 
un amoureux du football et un révo- 
lutionnaire du journalisme. Il a 
commencé sa carrière avec notre 
génération. Il est arrivé après 
Thierry Roland et avant Thierry Gi- 
lardi, avec son propre style, sa voix, 
sa passion pour l'Amérique du Sud, 
et sa bonne connaissance du foot- 
ball. On était copains, mais pas 
amis, j'étais sûrement un peu trop 
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DISPARITION DE DIDIER ROUSTAN 


ou ne pas avoir la grosse tête ?” Et il 
avait posé la question à mon entou- 
rage. Des choses très originales. 
C'était un artiste. Un amoureux du 
foot, du jeu et des joueurs. Toujours 
jovial. Quelqu'un de bon. Didier était 
comme un copain. C'était quel- 
qu'un de pur qui croyait en ses rê- 
ves. Par la suite, avec Maradona ila 
pu contribuer à aider les joueurs en 
difficulté. » 


“C'est Lui qui m'a appelé 
Lucky Luke JI 
BRUNO BELLONE 


Comme Bellone, à qui il avait 
tendu la main en organisant son 
jubilé avec Jean Tigana, le qua- 
trième membre du carré magi- 
que : « On était cannoïs tous les 
deux. C'est lui qui ma fait connaître 
à Téléfoot. Ensemble on est allés 
dans mon premier club au Cannet- 
Rocheville et au jardin exotique à 
Monaco. Là, il ma déguisé en cow- 
boy. C'est lui qui ma appelé Lucky 
Luke. Ca m'a suivi toute ma car- 
rière. Quand on jouait à l'extérieur, 
les petits venaient : “Et alors, il est 
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normal pour lui (sourire)... Il préfé- 
rait Diego ou Canto. C'était vrai- 
ment quelqu'un de bien. » 


| “ILétait en phase 


avec nous JI 
ALAIN GIRESSE 


Luis Fernandez, qui partageait 
avec lui l'amour de l'AS Cannes, 
était inconsolable : « Jai tellement 
de peine... Je suis abattu. Je perds 
quelqu'un qui m'était très impor- 
tant. Quelqu'un que j'aimais beau- 
coup. Il avait réalisé un film sur moi, 
qui s'appelait Rocky, qui était mer- 
veilleux. Ilma fait connaître Mara- 
dona dans les couloirs du Parc des 
Princes lors d'un France-Argen- 
tine. Il était d'une simplicité, d'une 
gentillesse, d'une humilité. Il avait 
la connaissance du foot. Je ne l'aija- 
mais entendu dire du mal de quel- 
qu'un d'autre. Je suis bouleversé. Il 


va nous manquer énormément. » 
Lui aussi membre du carré magi- 
que du milieu de terrain, Alain Gi- 
resse retenait son amour du jeu : 
« Dans nos échanges, on sentait 
qu'il aimait le foot. C'était un pas- 
sionné du jeu, du foot sud-améri- 
cain. Ilavait le feu sacré du football. 
Pour mon dernier match en 1988 il 
avait fait un reportage, avec tou- 
jours ce côté original qu'on aimait. 
Ce jour-là, à Marseille, il m'avait fait 
porter un nez de clown pour mon- 
trer que je savais mamuser Il avait 
toujours ce petit truc original qui 
passait bien. Dans ses sujets, il 
avait un regard particulier et faisait 
passer ce qu'il ressentait. On adhé- 
rait à ça parce qu'il était en phase 
avec nous. Îl avait aussi réuni Mara- 
dona, Cantona pour que les joueurs 
se mobilisent et que leur voix 
porte. » 


Autre acteur du beau jeu à la 
française et à la nantaise que 
Roustan savourait, Maxime Bos- 
sis évoquait « un touche-à-tout de 
génie avec une aisance, une décon- 
traction. Il faisait les choses avec 
sérieux sans se prendre au sérieux. 
C'était quelqu'un d'attachant. De 
différent. Un amoureux du jeu. Un 
puriste. Il nous accompagnait et a 
fait partie des copains, voire des 
amis des joueurs des années 1980. 
On avait des rapports vraiment fra- 
ternels. » 


| “Il m'avait fait dribbler 


un chien sur la plage JI 
DANIEL BRAVO 


Pour Les gamins de l'époque, Da- 
niel Bravo et Bruno Bellone, il 
aura été celui qui les a fait décou- 
vrir avec son style unique. « À Té- 
Léfoot, il m a fait mon tout premier 


Didier Roustan 

avec Michel Platini 
(au centre) et Michel 
Denisot (à droite) Lors 
de France-Belgique 
en qualifications de la 
Coupe du monde 1982 
(3-2, Le 29 avril 1981 
au Parc des Princes). 


Daniel Bravo 
interviewé 

par Didier Roustan 
après 

un France-RFA juniors 
en novembre 1980. 


reportage à l'OGC Nice, se souve- 
nait Bravo. Un des plus beaux que 
j'ai eus. Il m'avait fait dribbler un 
chien sur la plage, qui avait crevé le 
ballon et avait dit “Le seul moyen de 
prendre le ballon à Daniel Bravo, 
c'est de le crever”. Il avait joué Sha- 
kespeare avec un crâne dans la 
main devant un feu en disant ‘Avoir 


où ton pistolet ?”. Et si je perdais, 
c'était “Oh, la poudre elle est 
mouillée !”. C'était un super mec, 
un passionné qui connaissait le 
foot. Un fan du beau jeu. C'est pour 
ça qu à chaque fois qu'il parlait à 
L'Équipe TVil était assez dur parce 
que le foot d'aujourd'hui, c'était pas 
ça pour lui.» E 


Des hommages de toutes parts 


La disparition de Didier Roustan a provoqué une vague d'émotions dans le monde 
du football français, où clubs, joueurs et anciens ont témoigné de leur tristesse. 


CHARLOTTE SIRIEYS (AVEC H.G.) 


Dès l'annonce de la disparition de Di- 
dier Roustan, une vague de tristesse a 
parcouru le monde du football fran- 
çais. De nombreux clubs de Ligue 1 ont 
rapidement salué la mémoire de ce 
journaliste à part, reconnu pour sa 
passion et sa connaissance encyclopé- 
dique du sport. Que ce soit Le Paris- 
Saint-Germain, l'Olympique de Mar- 
seille, LAS Monaco ou Le RC Lens, tous 
ont tenu à lui rendre hommage. 


L'AS Saint-Étienne, club qu'il a suivi de 
près lors de son épopée dans les an- 
nées 1970, a décrit Roustan comme 
« un amoureux du ballon rond, bercé par 
le football à la stéphanoise [qui] aimait 
parler de lASSE et le faisait si bien ». 

De son côté, l'AS Cannes, club de sa 
ville d'enfance, a salué la fidélité d'«un 
fervent supporter », qui « incarnait l'es- 
sence du supporter authentique, même 
dans les moments les plus difficiles ». 

Les témoignages de figures emblé- 
matiques du football ont également 


souligné l'empreinte indélébile laissée 
par Roustan. Jean-Michel Larqué, an- 
cien joueur stéphanois et consultant, 
l'a décrit comme « un poète du foot- 
ball », tandis que le sélectionneur des 
Bleus, Didier Deschamps, s'est sou- 
venu de leurs discussions passionnées 
lorsqu'il entraînait l'Olympique de Mar- 
seille (2009-2012): « Didier aimait le jeu 
et les joueurs, les stades et leurs am- 
biances. » 

Johan Micoud, consultant pour la 
chaîne L'Équipe et ancien international, 


a exprimé son bouleversement face à 
la perte de « l'un des derniers romanti- 
ques du football [qui] part rejoindre un 
grand nombre de légendes de ce sport ». 


“Toujours vrai 
et tellement passionnant JI 
GEORGES MIKAUTADZE, 
ATTAQUANT DE L'OL 


Rolland Courbis, avec qui ila collaboré 
pendant plus de trente ans, a souligné 
son «immense compétence footballisti- 
que » et partagé sa tristesse. Quant à 
Raymond Domenech, sélectionneur 
des Bleus de 2004 à 2010, il a salué 
avec émotion «le Président à vie (de 
l'émission L'Équipe du soir) », se remé- 
morant les coups de gueule et l'idéa- 
lisme qui caractérisaient Roustan. 


Le Brésilien Juninho, ancien joueur 
et directeur sportif de l'Olympique 
Lyonnais, a exprimé son admiration et 
sa gratitude envers le journaliste spor- 
tif. « {l'était totalement passionné et cher- 
chait toujours la justice et la justesse 
dans ses analyses, essayant toujours 
d'être le plus proche de la vérité », a-t-il 
confié, tout en regrettant de n'avoir ja- 
mais eu l'occasion de le rencontrer. 

Roustan a marqué des générations 
de joueursetsoninfluence se fait sentir 
jusque chez les footballeurs actuels. 
L'international géorgien Georges Mi- 
kautadze, attaquant de l'OL, a rappelé 
un homme « toujours vrai et tellement 
passionnant », qui a su toucher Le cœur 
de tous ceux qui partagent la même 
passion pour le football. 
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L'Argentine au cœur 


Didier Roustan vouait une passion au football du pays 
champion du monde et à Diego Maradona. 


JOCELYN LERMUSIEAUX 
(avec BERNARD LIONS) 


«Didier me disait avec conviction : 
Je crois que je suis Argentin”. Je 
nai jamais su si c'était vrai, s'il avait 
vraiment des ascendants argentins 
ou en Amérique du Sud», nous a 
confié hier Oswaldo Piazza, ľan- 
cien défenseur international ar- 
gentin de Saint-Étienne, «très 
touché » par la disparition de 
Didier Roustan, foudroyé par la 
maladie à 66ans. Car, s'il était né 
à Brazzaville (Congo), le journa- 
liste globe-trotteur vouait une vé- 
ritable passion au football argen- 
tin età ses deux génies gauchers, 
Diego Maradona et Lionel Messi. 

Ilse rendait d'ailleurs réguliè- 
rement en Argentine pour retrou- 
ver ceux qu'il appelait ses «vieux 
copains de régiment», passés par 
le Championnat de France. «lIl est 
souvent venu passer des journées 
entières à la maison, poursuit 
Piazza. Lors de son dernier voyage, 
je Lai aidé à rencontrer Enzo Fran- 
cescoli et Marcelo Gallardo (alors 
directeur sportif et entraîneur de 
River Plate]. /l a trouvé les portes 
ouvertes, y compris à Boca Juniors, 
car Carlos Bianchi (alors entraî- 
neur) l'admirait, et à Velez (Sars- 
field), où il voulait aller car j'y ai 
joué. Il devait prochainement reve- 
nir en Argentine pour une dizaine 
de jours, afin d'aller de nouveau voir 
des matches et rencontrer des 
joueurs. Notamment ceux ayant 
joué en France, comme Beto Mar- 
cico, Carlos Bianchi ou Delio On- 


nis. » Mais la maladie ne lui en : 


aura pas laissé le temps. 
Biberonné dans son enfance 
aux exploits télévisés du Brésil de 
Pelé à la Coupe du monde 1970 
au Mexique, c'est dans les an- 


nées 1980 que le journaliste voya- 
geur de Téléfoot puis de Canal+ et 
France Télévisions tombe amou- 
reux du football argentin, décou- 
vert en écumant Les stades en 
compagnie de Francis Huertas, 
correspondant à Buenos Aires de 
L'Équipe et de France Football, lui 
aussi disparu bien trop tôt, 
en 2002. 


Une passion 
pour La vie romanesque 
de Maradona 


Bohème, Roustan nourrit une 
passion pour la vie romanesque 
de Diego Maradona, lui consa- 
crant un magnifique portrait inti- 
miste sur France 2, dans Terre de 
foot en 1993. Parti sur les traces 
du «Pibe de oro», gamin des rues 
de Villa Fiorito, bidonville de la 
banlieue de Buenos Aires où les 
terrains vagues de poussière font 
office de terrain de foot, le journa- 
liste est marqué par le côté senti- 
mental et la sincérité enfantine 
du champion du monde 1986, 
dont Les yeux se font humides à 
l'évocation du bus 179 que, gamin 
à la tignasse bouclée, il prenait 
pour revenir chez lui après l'en- 
traînement avec son premier 
club, Argentinos Juniors. 


Le 


Jérôme Prévost/L'Équ 


Didier Roustan 

a multiplié les voyages 
en Amérique du Sud 

et particulièrement 

en Argentine, pays dont 
il adorait les stades 
(comme le Monumental 
de Buenos Aires, 

à droite) et berceau 

de Diego Maradona, 
qu'il admirait et qui lui 
avait offert l'une 

de ses paires 

de chaussures. 

Le journaliste 

avait créé, avec Eric 
Cantona et l'Argentin, 
l'Association 
internationale 

des footballeurs 
professionnels 
(ci-dessous Roustan 

et Maradona avec 

Salif Keita, l'ex-joueur 
de Saint-Étienne 

et Marseille, Lors 

du lancement officiel 
à Paris, en 1995). 


g 
CES 


disparition de Didier Roustan 


Le 


Ce documentaire se terminait 
sur les paroles poignantes de Vol- 
ver du chanteur Carlos Gardel: 
«Vivre, avec l'âme enchaînée à un 
doux souvenir que je pleure à nou- 
veau...» Ce sont ces mêmes mots 
que Roustan reprendra sur le site 
L'Équipe en ouverture de son 
podcast Roustan Foot, consacré à 
la mort de Maradona, fin 2020. 
«Désastre.. Diego est parti... », ré- 
agira-t-il sobrement sur Twitter 
{devenu X), le 25novembre 2020, à 
l'annonce de la disparition de son 
idole. Submergé par la tristesse 
ce jour-là, il le sera aussi par les 
messages de sympathie, à l'ins- 
tar de ce texto de l'ancien meneur 
de jeu de l'équipe de France Mi- 
chel Platini, dont il avait accom- 
pagné l'épopée victorieuse à 
l'Euro 1984 au côté de Michel De- 
nisot sur TF1 : «Didier, je pense à 
toi, tu dois être dévasté après le dé- 
part de Diego. Courage à toi.» 

Car «le rebelle du foot» argen- 
tin et «le rebelle du journalisme», 
comme le surnommaient cer- 
tains confrères, étaient liés par 
une certaine proximité, parta- 
geant à plusieurs reprises un 
asado en famille, chez le joueur 
qui le recevait à la bonne fran- 
quette, en short et en claquettes. 
Bluffé par la conscience politique 
de Maradona, Roustan joua 
d'ailleurs les entremetteurs en- 
tre l'Argentin et Eric Cantona lors 
de la création de l'Association in- 
ternationale des footballeurs 
professionnels, à l'Hôtel inter- 
continental de Paris, le 4jan- 


vier 1995, au lendemain de la re- 
mise du Ballon d'Or d'honneur à 
lArgentin. 

Occupant le poste de secré- 
taire général de ce syndicat mon- 
dial des joueurs, présidé par Ma- 
radona et voué à faire entendre la 
voix des joueurs face à la FIFA, le 
journaliste multipliera les allers- 
retours en Argentine durant qua- 
tre ans avant de se brouiller avec 
Maradona. Ne supportant plus 
les incartades et les rendez-vous 
non honorés du joueur, il rompt 
les ponts au début des an- 
nées 2000. 


Il multiplie les voyages 
en Argentine, 

«àla recherche 

d’un foot perdu» 


Sorti épuisé de cette aventure, le 
consultant de L'Equipe TV puis de 
la chaîne L'Équipe, lassé par le 
foot-business du Vieux Continent, 
prenait plaisir depuis une ving- 
taine d'années à s'oxygéner en 
baroudant en Amérique du Sud, 
plus particulièrement en Argen- 
tine, «à la recherche de ce foot 
perdu», comme il l'écrit dans 
Puzzle, autobiographie foutraque 
parue l'an dernier (Marabout) : 
« Alors certes, la qualité de jeu au 
niveau du Championnat argentin a 
énormément perdu, mais la même 
passion folle demeure, car les raci- 
nes du foot, et une certaine poésie, 
sont restées puisqu'elles y sont 
profondément ancrées. Ce foot qui 
transpire, celui que j'aime pour sa 


> 


fraîcheur, car il appartient encore 
au peuple, n'ayant pas été pollué 
par les euros et dollars, pétro pour 
certains...» 

Indécrottable «romantique » 
-terme qu'il préférait à «nostalgi- 
que» -, cet esthète était en extase 
devant l'architecture des stades 
décatis de la province de Buenos 
Aires, telle la facade du stade du 
club d'Huracan, qui avaient con- 
servé leur âme, contrairement 
aux enceintes ultramodernes eu- 
ropéennes, transformées en 
temples de la consommation, à 
l'image du nouveau Wembley. 

Comme un clin d'œil, l'ultime 
match que commenta ce conteur 
intarissable fut un succès de 
l'Argentine de Messi face au Ca- 
nada (2-0), le 21 juin, en ouverture 
de la Copa America. Un pays dont 
Roustan, ulcéré par Les critiques 
franchouillardes qui avaient ac- 
compagné le sacre mondial de 
l'Albiceleste en 2022 face aux 
Bleus (3-3 a.p., 4-2 aux tirs au 
but), se faisait un vibrant ambas- 
sadeur. 

En conclusion du chapitre con- 
sacré à l'Argentine dans Puzzle, 
iLinvite ainsi ses lecteurs à s'«y 
rendre au plus vite (Jet vous cons- 
taterez que le soleil qui brille sur le 
drapeau argentin, ciel et blanc, 
n'est ni usurpateur ni un leurre. Et 
que ses rayons vous donneront une 
belle banane sur le visage et des tas 
de fruits aux mille couleurs, au plus 
profond de votre cœur. » Un soleil 
éteint ce matin. 


FOOTBALL 
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DISPARITION DE DIDIER ROUSTAN 


Ménard: « Attention, c'était un félin » 


En 2008, l'animateur de « L'Équipe du soir », sur La chaîne L'Équipe, était allé rechercher Didier Roustan pour l'installer comme « Président à vie » 
de son émission. Ilse souvient du plus singulier de ses chroniqueurs. 


SACHA NOKOVITCH 


Indissociable de l'émission L'Équipe du soir, 
qu'il avait rejointe en 2008, Didier Roustan 
s'était autoproclamé « Président à vie » de 
l'émission d'Olivier Ménard sur la chaîne 
L'Équipe. Touché, l'animateur (53ans) se 
souvient de la personnalité unique et 
inspirante de son chroniqueur, arrivé sur 
L'Équipe TVen 1999. 


«Étiez-vous au courant de la maladie 

de Didier Roustan ? 

Oui, on m'avait mis au courant et demandé 
de garder cela pour moi.ILsouhaitait 

que celareste confidentieletnous avions 
évidemmentrespecté sa volonté. 
Contrairement à bon nombre 

de personnes quiétaient sidérées 
enl'apprenant hier matin, j'étais donc 
“préparé”, sion peut l'être. Lorsqueje vois 
la masse de messages de condoléances 
reçus sur montéléphone depuis l'annonce 
de son décès, j'ai l'impression d'être un 
membre de sa famille. C'estun sentiment 
assezbizarre. 

Quereprésentait-il pour vous ? 
Simplementle “Présidentàvie” 
devotreémission ?Ungrandfrère ? 

Un maître au sens noble duterme.Un 
maître Jedi, parfois un peu déglingo, mais 
un Jedi. Une figure. Comme peuvent l'être 
d'autres chroniqueurs de L'Équipe du soir 
d'ailleurs. En général, j'ai beaucoup 

de considération, d'écoute et de surprise 
sur la façon dont mes chroniqueurs 
raisonnentetavecluij'étais rarement décu. 
ILavaittoujours safacontrès singulière, 
originale, devoir le footballet le sport 

en général. La liberté de mon p'tit Didoune, 
comme j'aimais l'appeler, sa façon de faire 
delatélé, a peut-être confirmé mes envies 
dans le métier. 

Maisilresteraun chroniqueur à part 

de “L'Équipe du soir”. 

Ahoui, c'est sûr lil sourit). Déjà, c'est lui qui 
s'estbaptisé “président a vie”. ILestimait 
que sur le plateau, celui qui était le plus 

au courant, qui savait, c'était lui... 

Ah là, attention, c'était un félin. 


“Le côté rock'n'roll, coolos, 
c'était en surface mais c'était 
surtout un énorme bosseur (...) 

En 1999, je le voyais constamment 
disséquer les images JI 


ILavait Le rôle du sage ? 

Ouimaisil pouvait s'indigner, iln'aimait pas 
l'injustice. ILavait une certaine manière 
d'imaginer le football... mais ausside le 
vivre. J'avais longtemps discuté avec lui de 
sa propension à ‘suraimer” lefoot argentin. 
Etfinalement, c'estenlisantune séquence 
deson livre Puzzle léd. Marabout) que j'avais 
compris ce qu'ilappréciait, au-delà même 
du jeu. C'était la passion quiirriguait les 
tribunes, une manière de vivre le football 
comme quelque chose de plus important 
que le foot finalement. Ce lien social, 
l'émotion que pouvait procurer ce sport, 
lembarquaittotalement. J'avais enfin 
percé le mystère de son obsession 

pour ce football. Chez lui, le foot, c'était 
aussiunejolie passe, un beau contrôle, 
une belle vision dujeu. 


ILa souvent été défini comme 
unromantique du football... 
C'estunraccourci.Le côté rock'n'roll, 
coolos, c'étaiten surface mais c'était 
surtout un énorme bosseur. Quandilarrive 
en 1999 sur la chaîne, ila Lundi Foot et Mardi 
Foot... puis finalement la case va jusqu'au 
jeudi avec Enfin du foot. Moi, je présentais 
le journalet je Le voyais constamment 

au magnétoscope, entrain de disséquer 
les images, les repérer, les sélectionner. 
Avec son œil, ildistinguait des choses 
qu'onne voyait pas. 

Commeun consultant ? 

Oui... et pastous les consultants. Je me 
souviens d'un but de Romario quine 
m'avait pas eu l'air extraordinaire. Ilme dit : 
“Tunevoisrienlà?!C'estextraordinaire, 
untruc de martien” ILm'avait expliqué 
qu'ilavait un appuitotalementopposé 
delà où venait le ballon et qu'ilavaitassez 
de force dans les reins pour mettre un 
fouetté du pied opposé, letouten pleine 
course. Et c'estvraique d'un point devue 
physiologique, c'étaittrès fort. 
ILvousétait reconnaissant de l'avoir fait 
revenir dans le jeu via “L'Équipe du soir” 
en2008? 

Non, puisque c'est moiquiluiaicouru 
après. Quand je le découvre en 1999, je le 
trouve génial, luietsesidées. Je le bade ! 
En 2004, après un plan social, ilquitte 

la chaîne. Mais quand on lance L'EDS, je le 
drague. Ilme répond : “Oui, peut-être...” 
etfinalementils'estprisaujeu etn'est 
jamais parti. 

Cettefaçon de ramener très souvent 

le débat sur Le foot du passé, 

cela vous agacaït ? 


Olivier Ménard 

et Didier Roustan 

sur Le plateau de 
«L'Equipe du Soir», 
sur la chaîne L'Equipe, 
en août 2020. 


“Quand je Le découvre 
en 1999, je Le trouve 
génial, lui et ses 


Non, j'appréciais. J'avais parfois mes 
jeunes chefs d'édition dans l'oreillette 
quime disaient : “C'est pas possible !”, 
parce qu'ils pensaient au conducteur 

de l'émission, auximages à passer. 

Sa démonstration pouvait être longue 
mais je trouvais que ses histoires du passé 
nous permettaient très souvent de mieux 
comprendre l'actualité. Ce n'était pas dans 
l'espritréac, du style “c'était mieux avant”, 
pas dutout. 


“Parfois il s'ennuyait et estimait 

que nous étions en train de faire 

une émission ennuyeuse et il voulait 
nous réveiller. Bon, il pouvait aussi 
planter l'émission JI 


Entout cas, ilavait untalent de conteur... 
Didier, c'était un style, une voix mais 
effectivementune manière de raconter. 
Lorsqu'on me demande ce que doit être 
un chroniqueur, je réponds souvent 
qu'ilfaut un œil, c'est-à-dire le fond, 
etunsensdelanarration. 

Parfois, ilfaisait des numéros quiagacaient 
certains chroniqueurs, comme couper la 
parole, commencer à chanter, à s'agiter... 
Mais en réalité, c'estjuste que parfois 
ils'ennuyait et estimait que nousétions 
entrain de faire une émission ennuyeuse 
etilvoulait nous réveiller. Bon, il pouvait 
aussi planter l'émission. 

Dustyle ? 

Avant l'Euro (2024) par exemple, on parlait 
de Kylian Mbappé, avec un énième débat. 


idées. Je Le bade E 4 Sonattitude stressait mon Didoune. 


Etd'un coup, ilnous dit : “Vous le protégez!” 
ILcommençait à poser des questions àtous 


LA A 


les chroniqueurs mais pas pour avoir 

un débat, juste pour avoir confirmation 

de cequ'ilvenait de dire. J'étaisalléle voir 
alafin pour lui dire : “Tu ne peux pas faire 
cela, ce n'est pas possible”. 

ILyavait parfois des moments de tensions, 
d'exaspération. Comme au foot, c'était 
notre star. Ta star, elle peutt'ambiancerle 
plateau de manière fantastique mais aussi 
detempsentempsteleretourner Mais 
c'était souvent imprévu, dans le moment. 
Etdans notre type d'émission, d'humeur, 
c'estfinalement ce qu'on demande. 
Ilyaeuaussibeaucoupdefousrires. 
Enormément ! Un jour, le générique 

Va arriver, on està une minute de l'émission 
etilme dit :"Ah,jeneme sens pas bien 
cesoir, j'aifailline pasvenir”. 

Top générique, je faisles présentations 
etlà, ilse met à chanter, à intervenir dans 
tousles sens. Je fais la confidence aux 
téléspectateurs sur ce qu'ilvenait de me 
direetilse marre comme unbossu. 
Souvent, je me disais : “Ah là, mon Didoune, 
iln'estpasen forme... mais méfions-nous 
deľ'eau qui dort”. 

Ilme faisait beaucouprire. Un jour, on parle 
de Bacary Sagna (finaliste de l'Euro 2016 
avecles Bleus) et Dave Appadoo (journaliste 
à France Football) commence son exposé 
par l'expression “Je jette un voile pudique” 
etlà, derrière, ille fracasse :ilne sait pas 
centrer, ilne sait pas faire ci, iLne sait pas 
faire ça. Didier le reprend : “Dave, s'ilte 
plaît, le jour où tu parles de moi... évite 
dejeter un voile pudique”. 

Toutle plateauétait mortderire, 

ilavait ce genre de répartie quite permet 
de passer un moment de vie.» £ 


Sébastien Boué/L'Équipe 
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JOSÉ BARROSO 
et ARNAUD HERMANT 


Cette fois, c'est sûr, la longue his- 
toire entre Kylian Mbappé et 
le Paris-Saint-Germain finira 
dans le fiel et les prétoires. Après 
une septième et dernière saison 
débutée par une mise à l'écart 
du groupe pro et achevée par 
des adieux pas à la hauteur 
du meilleur buteur de l'histoire 
du club (256 réalisations), l'atta- 
quant de 25ans et son ancien em- 
ployeur jouent de tristes prolon- 
gations en dehors des terrains. 
Mbappé réclame le paiement 
de 55 M€ d'arriérés de primes 
et de salaires et a saisi la com- 
mission juridique de la Ligue de 
football professionnel. Celle-ci 
s'est réunie, hier matin, pour en- 
tendre les deux parties. Le joueur 
et les dirigeants des champions 
de France n'étaient pas présents. 
Ils étaient représentés par leurs 
avocates respectives, Delphine 
Verheyden pour Mbappé et Patri- 
cia Moyersoen pour le PSG. 

À l'issue de près de deux heu- 
res et demie d'échanges, pen- 
dant lesquelles chacun a pré- 
senté ses arguments et ses 
documents, la commission juri- 
dique ne s'est pas positionnée. 
Elle a invité le néo-Madrilène 
et Le club de la capitale à engager 
une médiation pour déboucher 
sur un accord bilatéral. Au cours 
de l'audience, l'avocate 
de Mbappé a une première fois 
repoussé cette option, mais Les 
membres de la commission ont 
conclu les débats en demandant 
aux deux parties de « prendre 
quelques jours » pour y réfléchir. 
Sans succès. 

Dans l'après-midi, alors que 
le club se réjouissait de ce vœu 
de « médiation (...}) que le PSG re- 
cherche depuis de nombreux 
mois », l'entourage du néo-Ma- 
drilène confirmait dans un com- 
muniqué transmis à l'Agence 
France-Presse son rejet d'une 
telle démarche. À présent, 
la commission juridique de 
la LFP va acter ce refus du clan 
Mbappé et rapidement rendre 
une décision, qu'elle prévoit 
de notifier dès demain aux inté- 
ressés. 


Le conseil 
de prud'hommes 
devrait prendre le relais 


Sur le papier, tout est possible 
de la part de cet organe indépen- 
dant, y compris une sommation 
du PSG à payer Les 55 M€ à son 
ancien joueur. Mais ce n'est pas 
la tendance au regard de sa tona- 
lité lors de l'audience d'hier, où 
la petite vingtaine de membres de 
la commission a clairement 
laissé entendre que faute 
de compromis entre les deux 
camps, le différend devrait certai- 
nement se résoudre devant 
untribunal. 

Une manière de dire que, 
au regard des éléments qui lui ont 
été exposés hier, l'instance 
de la LFP ne semble pas en me- 
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Paris-SG 


Coup pour coup 


Saisie pour régler le différend financier entre Kylian Mbappé et le PSG, 
la commission juridique de la LFP a prôné une médiation, repoussée par le joueur. 
La suite devrait se jouer devant les tribunaux. 


sure de rendre un avis en faveur 
de l'un ou de l'autre. Après l'échec 
de la médiation, la commission 
renverrait alors tout ce petit 
monde vers le conseil de 
prud'hommes, habilité à régler 
les litiges de droit du travail (*]. 

Si ce scénario se confirme, 
il s'agirait d'une petite victoire 
provisoire pour le PSG, qui en- 
court aussi des sanctions de 
la part de l'UEFA {voir encadré). 
Pour autant, cela ne présage pas 
de l'issue de cette affaire hors 
norme, dont les improbables dé- 
dales ont interpellé les présents 
autour de la table hier. A l'image 
de la lettre de Mbappé expliquant 
qu'il n'activerait pas l'option pour 
une saison supplémentaire qui 
aurait étiré son contrat jus- 
qu'en 2025, missive datée du 


Kylian Mbappé 

(au second plan) 
derrière Luis Campos 
et Nasser al-Khelaïfi, 
respectivement 
directeur sportif 

et président du PSG, 
au Campus de Poissy 
le 6 mai. 


pour nuire à l'image du joueur et 
le pousser à accepter la prolon- 
gation de mai 2022. Ou encore la 
décision de l'état-major parisien 


15juillet 2022 et envoyée au club 
seulement un an plus tard. Ou 
bien l'armée de trolls numéri- 
ques mise en place en interne 


Alexis Réau/L'Équipe 


D. 


de mettre au ban son meilleur 
élément ily a quatorze mois, avec 
la menace de le priver de compé- 
tition toute la saison... 

Sur le fond du différend, un élé- 
ment parait central: l'accord oral 
passé en août 2023 entre le prési- 
dent Nasser al-Khelaïfi et l'atta- 
quant pour que ce dernier soit ré- 
intégré au groupe pro de Luis 
Enrique. Des détails financiers 
ont alors été couchés sur le pa- 
pier, avec plusieurs hypothèses 
[levée de l'année optionnelle 
et vente à l'été 2024 « pour 
un montant supérieur à 180 ME »; 
départ libre à la même période 
avec un abandon de primes et de 
salaires pour un montant équiva- 
lent), mais ces documents n'ont 
jamais été signés. Paris argue 
que le joueur voulait en rediscu- 
ter directement avec Al-Khelaïfi 
et évoque dès lors un gentlemens 
agreement », quand Mbappé es- 
time de son côté que les engage- 
ments n'ont pas été tenus, ren- 
dant ledit accord caduc. 


Le club chiffre 

l'investissement 

consenti pour Mbappé 

àprès 

d’un milliard d'euros 
Cet épineux dossier devrait donc 
être démêlé par les juges des 
prud'hommes dans une procé- 
dure amenée à s'étirer sur plu- 
sieurs années. Ces derniers 
mois, marqués par une dégrada- 
tion continue des relations entre 
l'état-major du PSG et Le clan 
Mbappé depuis La communica- 
tion de ce dernier de sa décision 
de quitter Paris l'été dernier, len- 
tourage de l'attaquant expliquait 
à certains interlocuteurs qu'il 
ne ferait aucun cadeau à son an- 
cien employeur. De son côté, pour 
justifier son préjudice dans cette 
histoire, le PSG a présenté hier 
un document de juin 2024, 
où il chiffrait « un investissement 
de près d'un milliard d'euros sur 
les sept années contractées ». 
En football aussi, les histoires 
d'amour finissent mal, en géné- 
ral £ 


[*] Mbappé ou le PSG peuvent 
encore saisir la commission 
juridique d'appel de la FFF 
mais cela ne ferait que retarder 
le processus, celle-ci ayant 

très peu de chances d'adopter 
une position différente. 


L'UEFA combat les arriérés de paiement 


Pour l'heure, l'UEFA n'est pas saisie du dossier Mbappé-PSG. 
Mais s'il est avéré que Le club parisien ne paye pas 

des rémunérations légalement dues au capitaine de l'équipe 
de France, il s'expose à des ennuis du côté de l'instance 
européenne. L'article 82 du «règlement sur l'octroi 

de la licence aux clubs et la viabilité financière » 

{un développement du fair-play financier] prévoit en effet 
que «au 15 juillet, au 15 octobre et au 15 janvier de la saison 

de licence, le bénéficiaire ne doit avoir aucun arriéré de paiement 
...J envers son personnel résultant d'obligations contractuelles 
ou légales (...). » Il est également mentionné que 


« le bénéficiaire de la licence doit indiquer tous les employés 
pour lesquels il existe un arriéré de paiement, un montant différé 
ou un montant contesté » (ce qui est le cas pour Mbappé). 

Des clubs ont été sanctionnés pour de tels manquements. 

En 2022-2023, certains, comme Cluj (Roumanie), NK Osijek 
(Croatie) ou l'Aris Salonique (Grèce) ont subi des exclusions 
avec sursis des compétitions européennes, avec obligation 
de régulariser au plus vite leur situation et ont été 
sanctionnés d'amendes. La saison dernière, Le FC Porto 

(1,5 million d'euros) ou encore Le CSKA Sofia (450 000) ont 
été sanctionnés financièrement. 


FOOTBALL ligue 
ÆTY 


Mais où va Lyon ? 


Au-delà de la situation sportive, le modèle financier de l'Olympique Lyonnais 
interroge de nombreux acteurs du foot français. 


RÉGIS DUPONT, HUGO 
GUILLEMET et SYANIE DALMAT 


La crise ne rôde jamais loin de 
l'Olympique Lyonnais, qui a en- 
clenché la semaine dernière 
lamise à l'écart de David Friio, son 
directeur sportif, nouvelle victime 
de son mode de fonctionnement 
instable. Depuis la vente du club à 
John Textor, en décembre 2022, il 
est passé d'une ère à l'autre à tous 
les niveaux. Intégré au sein du 
groupe Eagle, le septuple cham- 
pion de France a basculé dans 
une logique financière qui peut in- 
quiéter, alors que la stratégie 
reste bâtie sur un élément qui 
manque toujours: les résultats 
sportifs. 


Quelle est la situation 
financière du club ? 


Mauvaise mais pas désespérée. 
Comme avant le rachat par Eagle 
Group, l'OL perd de l'argent cha- 
que année (99 millions d'euros en 
2022-2023]. Parce que son mo- 
dèle économique s'appuyait, sous 
l'ère Jean-Michel Aulas comme 
aujourd'hui, sur des qualifications 
européennes récurrentes, et plu- 
tôt en Ligue des champions qu'en 
Ligue Europa. Les mauvais résul- 
tats sportifs depuis cinq saisons 
(le club n'a plus fini sur le podium 
depuis l'exercice 2018-2019) 
plombent le bilan. Mais moins 
que la mauvaise gestion sportive 
au sens large. La mise à l'écart de 
Friio, la semaine dernière, est 
le symptôme de ce navire sans 
boussole. 

Le club traîne une masse sala- 
riale déconnectée de la valeur ré- 
elle de l'effectif, parmi les plus im- 
portantes en L1, etle recrutement 
comme joker de Jordan Veretout 
ajoute un nouveau contrat au- 
dessus des 300000 euros brut 
mensuels accordé à un trente- 
naire, alors que d'autres très 
hauts revenus, comme Dejan Lo- 
vren ou Anthony Lopes, vivent en 
marge du groupe. 

Le dernier mercato, qui devait 
permettre de dégraisser après 
une hausse de 50 % de la masse 
salariale, a été un échec. Ila 
poussé les dirigeants à accepter 
le départ d'un grand espoir 
duclub en défense centrale (Ma- 
madou Sarr à Strasbourg) pour 
10 ME. Et les pratiques au quoti- 
dien n'envoient pas un message 
hyper positif: de nombreux four- 
nisseurs se plaignent d'être payés 


très en retard ou attendentencore ` 


de l'être. Ces retards, le club les 
impute en partie à des désaccords 
sur le « fléchage » de ces dépen- 


ses entre les différentes entités. 
Mais elles diffusent a minima 
limage d'un club devenu mauvais 
payeur. 

La réponse de John Textor : 
« Je regarde tous les comptes, nous 
avons actuellement des dettes au- 
près de nos fournisseurs, très im- 
portantes, avec des délais plus long 
que d'habitude, c'est pour cela que 
je vous ai parlé de la situation com- 
plexe liée au retard de paiement 
d'une partie des droits télé. L'été a 
été compliqué et cela a un impact 
sur notre trésorerie. En ce qui con- 
cerne les agents, ils se plaignent 
même quand ils sont payés mais il 
est vrai que nos prestataires ont été 
mis sous tension, je le recon- 
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De gauche à droite : 
les Lyonnais Abner 
Vinicius, Moussa 
Niakhaté et Duje 
Caleta-Car, lors 

de la défaite face 

à Monaco (0-2), 

le 24 août. 


A 


nais. Avant la fin de l'été, et nous les 
remercions pour leur patience, 
toute la situation sera réglée. » 


Quelle est 

la stratégie d’Eagle ? 

Adossé à des fonds d'investisse- 
ment qui ont financé l'achat du 
club pour 800 M€, Eagle Group 
semble engagé dans une sorte de 
fuite en avant. Depuis son arrivée 
aux manettes, Eagle a procédé à 
une sorte de vente à la découpe, 
entre les cessions d'OL Reign, de 
l'équipe féminine et celle en cours 
de la LDLC Arena, la salle de sport 
voisine du Groupama Stadium. 
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Pour recentrer son activité sur 
lefoot masculin, assure-t-on. 

« Sous Aulas, le but était d'avoir 
un groupe OL diversifié, une mar- 
que diversifiée, comme le Real Ma- 
drid, le FC Barcelone, autour d'OL 
Land, résume Lionel Maltese, 
professeur d'économie du sport à 
l'université d'Aix-Marseille et à 
Kedge Business School. Là, Textor 
voit que certaines activités perdent 
de l'argent, que laire urbaine ne se 
développe pas aussi vite qu'espéré, 
et vend l'Arena avant qu'elle ait le 
temps de s'installer. Il a limité les 
pertes pour se recentrer autour du 
sportif. C'est son groupe qui prévaut 
plutôt que le groupe OL. » « On sent 
qu'il a vraiment envie de faire de 
la post-formation, acheter des 
joueurs, les revendre et faire du fric 
comme ca, comme toutes ces nou- 
velles structures, le fameux tra- 
ding », continue Jean-François 
Brocard, professeur d'économie 
à l'université de Limoges. 

La réponse de Textor : « La 
stratégie, ce n'est pas forcément 
l'académie mais acheter un joueur 
qui pourrait contribuer au niveau 


Jeudi 12 septembre 2024 | L'ÉQUIPE 


européen. Je n'aime pas la dette, en 
règle générale. Une bonne partie de 
la dette, 40 %, sera soldée d'ici à la 
fin d'année, le reste sur du long 
terme. Nous demandons d'être co- 
tés à la Bourse de New York. Nous 
sommes en train de faire le néces- 
saire auprès de l'autorité améri- 
caine. Le marché est positif, nous 
sommes diversifiés: sport, divertis- 
sement, technologie. D'ici à trois, 
quatre ans, on aura plus de reve- 
nus. Le foot est un moyen formida- 
ble de toucher un grand public mais 
avoir un modèle diversifié comme 
le nôtre, cela plaît beaucoup à 
nosinvestisseurs. » 


Quid des fameux 
100 millions ? 


Durant son intervention, Textor a 
démenti avoir promis 100 M€ de 
ventes devant la DNCG. Quoi qu'il 
en soit, les comptes de l'OL sont 
dans le rouge, le club n'ayant pas 
cédé suffisamment de joueurs et 
en ayant acheté d'autres pour des 


montants importants. S'expose- DB 
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BP t-ilà de nouvelles sanctions de 


l'instance de contrôle, qui lui avait 
infligé en début de saison 2023- 
2024 un encadrement de la 
masse salariale et des indemni- 
tés de mutation ? A priori non, 
puisque l'exercice comptable 
s'achève le 30 juin prochain. Le 
club dispose du mercato d'hiver et 
du début du mercato d'été suivant 
pour rectifier son bilan. « Si jamais 
ça ne suffit pas, il faudra absolu- 
ment qu'ils travaillent sur leurs 
fonds propres, soit avec Textor, soit 
avec une autre solution qui, a priori, 
dans le cadre d'une multipropriété, 
n'existe pas, explique Jean-Fran- 
çois Brocard. Ils ne vont pas faire 
entrer un nouvel actionnaire mino- 
ritaire. C'est Textor qui va devoir re- 
mettre au pot. » Et c'est visible- 
ment ce qu'il a déjà commencé à 
faire, commeil l'a indiqué hier. 

La réponse de Textor : « On a 
prévu de vendre pour 130 millions 
d'euros et d'acheter pour 211 mil- 
lions, ca fait - 80, là, on est à - 105, 
ce qui ne fait pas une grosse diffé- 
rence au niveau du budget. On a 
acheté pour 145 millions et vendu 


pour 40 millions, la différence est de 

105 millions. Il y a eu quelques pro- 
messes de faites auprès de 
laDNCG. Si tout cela ne se réalise 
pas, jai promis moi-même de com- 
bler quelques trous et d'injecter 
65 millions d'euros. Jai déjà financé 
22 millions, je vais bientôt mettre 
40 millions dans les semaines à ve- 
nir. La vente de nos parts dans Crys- 
tal Palace va restaurer notre fonds 
de roulement. » 


Un scénario à la bordelaise 
est-il possible ? 

-O ü nů Kaaa 
Lionel Maltese rappelle : « Les 
fonds, leur but est de récupérer une 
ressource et d'être sûrs de pouvoir 
ponctionner cette ressource sur la 
seule base du rendement économi- 
que. » Contrairement aux Giron- 
dins, l'Olympique Lyonnais dis- 
pose de plusieurs actifs 
essentiels. D'abord, son stade, Le 
Groupama Stadium (59186 pla- 
ces), vecteur de recettes péren- 
nes à long terme. Ensuite, son 
centre d'entraînement. Enfin, son 
centre de formation, réputé l'un 
des meilleurs de France. « Bor- 
deaux n avait pas d'actif immobilier 
ou physique, ce n'est pas compara- 
ble, rappelle Lionel Maltese. Ce 
qui est comparable, en revanche, 
c'est qu'on ne comprend pas ce 
qu'ils font. » Depuis son arrivée, 
John Textor a déjà changé deux 
fois de directeur général. « Alors 
que sous Aulas, il y avait une très 
grande durabilité du top manage- 
ment, rappelle Maltese. La straté- 
gie n'est pas claire. Or, les clubs qui 
ont beaucoup de turnover ont du 
mal à appliquer la stratégie. » 

Le football français observe 
cela avec circonspection. « C'est 
une sorte de quitte ou double. C'est 
risqué, mais j'ai vu des présidents 
réussir comme ça », prévient un 
ancien dirigeant de L1 qui, 
comme d'autres, rêve d'un scé- 
nario à la lilloise, où Olivier Létang 
et son équipe ontredressé un club 
laissé exsangue par le futur fos- 
soyeur des Girondins. 

La réponse de Textor : « Nous 
avons accès à du cash par d'autres 
moyens, on commence l'automne 
avec les bonnes perspectives, côté 
business et pour les compétitions à 
venir.» E 


FOOTBALL 


CLASSEMENT 
ET PROGRAMME 


LIGUE 1 


4° journée 


Paris-SG 
Marseille 


7 Le Havre 6 +1 
8 Nice 4 +2 
9 Strasbourg 4 +1 
10 Reims 4 -1 
11 Rennes 3 0 
12 Brest 3 -2 
13 Auxerre 3 -3 
14 Lyon 3 -4 
15 Toulouse 2 -2 
16 Montpellier 1 -8 
17 Angers 0 -6 
18 Saint-Étienne -7 
Saint-Étienne - Lille.......20h 45 
DAZ 

Marseille - Nice... 17h 
belN Sports 

Auxerre - Monaco... 19h 
Paris-SG - Brest... 21h 
DAZI 

Rennes - Montpellier... 15h 
DAZ 

Nantes - Reims... 17h 
DAZ 

Strasbourg - Angers... 17h 
DAZ 

Toulouse - Le Havre............ 17h 
DAZI 

Lens - Lyon... 20h45 
DAZ 

pec 


Textor veut financer 
personnellement l'achat 


d’ Everton 


John Textor a confirmé hier qu'il aimerait acquérir le club anglais 
d'Everton. « Cela proviendrait de mon propre financement et des 
discussions sont en cours. Ce n'est pas Eagle Football, l'acheteur serait 
John Textor. C'est moi qui serais l'investisseur », a-t-il martelé, 
précisant qu'une nouvelle holding serait créée. « J'ai invité quelques 
amis qui ont beaucoup de moyens, qui participeraient à cette acquisition 
mais je serais l'actionnaire principal. Ily a 90 % de chances que cela 
aboutisse. » S'il a assuré que les entités seraient séparées sur un plan 
juridique, il n'exclut pas une collaboration. Il n'est pas certain que 
l'UEFA voie cette acquisition d'un bon œil. Sy. D. 


Ligue 1 Lyon 


Maxime Jegat/Photo PQR/Le Progrès/MaxPPP 


«Chaque minute 
estun euro» 


Plutôt détendu, John Textor s'est présenté hier face à la presse 
pour défendre le mercato lyonnais, avancer que la prolongation de Rayan 
Cherki était proche et rappeler son ambition de rivaliser avec le PSG. 


DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE 
SYANIE DALMAT 


DÉCINES (RHÔNE) - Le rendez-vous 
avec la presse, annoncé la veille 
en fin de journée, était initiale- 
ment prévu à 17h30 mais John 
Textor, accompagné au pupitre 
de Laurent Prud'homme, le di- 
recteur général de l'Olympique 
Lyonnais, et de Matthieu Louis- 
Jean, le directeur du recrute- 
ment, qui s'est installé avec les 
journalistes, a finalement fait son 
entrée dans l'auditorium plein du 
Groupama Training Center à 
17h54. Après avoir présenté ses 
excuses, le boss américain de 
LOL, vêtu d'un simple polo bleu, a 
longuement pris la parole. Son 
intervention, teintée de quelques 
touches d'humour, a duré 1h15. 
Ses propos n'ont pas toujours été 
très clairs ni précis, à l'instar 
de cette erreur de calcul sur les 
ventes et les achats de l'été corri- 
gée par Prud'homme. 

Le businessman a parfois 
perdu son auditoire et sans doute 
aussi la traductrice, qui a dû re- 
doubler d'efforts pour retran- 
scrire au plus près ses idées. S'il 
a largement évoqué l'état finan- 
cier du club {voir par ailleurs), Tex- 
tor est également revenu sur 
le mercato, qui n'a pas du tout été 
à la hauteur des attentes puisque 
plusieurs joueurs devaient partir 
(Lacazette, Lopes, Cherki, Ca- 
queret, Lovren, Nuamah...) 


et que l'effectif de Pierre Sage 
estencore pléthorique. 

Textor s'est dit finalement sa- 
tisfait que des joueurs comme 
Alexandre Lacazette ou Ernest 
Nuamah soient encore là, tout 
en s'interrogeant publiquement 
sur les raisons qui ont poussé 
Rayan Cherki à refuser de rejoin- 
dre Paris. « Il voulait aller au PSG, 
je n'aime pas leur vendre (des 
joueurs), mais jai accepté. Cela na 
pas marché, je ne sais pas exacte- 
ment pourquoi. » 


“J'aimerais que les fans 
me remercient de trop 


payer avec mon argent JI 
JOHN TEXTOR 


Mais Textor est un financier et 
il était hors de question pour lui 
de perdre de l'argent en ne cé- 
dant pas ou en ne prolongeant 
pas Cherki à un an de la fin de son 
contrat : « Chaque minute est 
un euro, doit-on allouer des minu- 
tes à un joueur qui n'est pas un actif 
au détriment d'un autre qui pour- 
rait être valorisé ? J'ai vu à l'entraf- 
nement qu'il se laissait pousser 
les cheveux. C'est pour moi un si- 
gne de quelqu'un d'heureux. » 

Le dirigeant lyonnais a con- 
firmé que la signature du nou- 
veau contrat du milieu offensif 
de 21ans était imminente. 
«Ce n'est pas signé, mais c'est très 
proche, a-t-il assuré. On discute 
sur la durée, mais les conditions 
sont fixées. » 


Concernant Anthony Lopes 
(34ans le 1’ octobre), Textor a fait 
savoir que le gardien avait eu plu- 
sieurs opportunités de quitter 
le club, mais qu'il n'avait pas sou- 
haité Les saisir. « C'est son droit, 
cela fait longtemps qu'il est là, 
il voulait se battre (pour essayer 
de regagner sa place). Le joueur 
a le droit de décider d'aller au bout 
de son contrat. » 

Sur les transferts de Moussa 
Niakhaté et Orel Mangala qu'il 
semble avoir surpayés, Textor 
s'est expliqué. « Personne ne peut 
me dire comment dépenser mon 
argent, se défend-il. Le prix dé- 
pend de beaucoup de choses et 
il fluctue. (Pour Niakhaté) Peut- 
être qu'on aurait payé moins à 
un autre moment du marché. Mais 
là, c'était le prix (32 M€) pour un 
central gaucher que voulaient 
aussi trois autres clubs, dont Tot- 
tenham. J'aimerais que les fans 
me remercient de trop payer avec 
mon argent. » 

Textor a finalement terminé 
en rappelant ses ambitions spor- 
tives pour le club et son envie 
de concurrencer le PSG : « On va 
avoir deux matches contre Paris, 
on doit en gagner au moins un, 
a-t-il averti. On les a battus sur 
le nombre de points sur la deu- 
xième partie de saison, maintenant 
on veut finir en haut du classe- 
ment. Si nous ne sommes pas 
en Ligue des champions, ce sera 
un échec. » 
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L'OL va changer 
d'organisation 


La mise à l'écart du directeur sportif David Frilo 
ne devrait pas être compensée dans l'organigramme 


lyonnais, et le chef scout Matthieu Louis-Jean 
verra ses prérogatives renforcées. 


HUGO GUILLEMET, 
SYANIE DALMAT, 
RÉGIS DUPONT 


Lorsque l'OL de John Textor 
s'était enfin structuré au niveau 
de la direction en décembre der- 
nier, avec les arrivées conjointes 
d'un directeur général (Laurent 
Prud'homme) et d'un directeur 
sportif (David Friio), les suppor- 
ters lyonnais y avaient vu une 
éclaircie dans la tempête, confir- 
mée sur le plan sportif avec la no- 
mination de Pierre Sage à la tête 
de l'équipe et le redressement de 
résultats jusqu'alors catastrophi- 
ques. La crainte du retour des 
turbulences était donc forte, ven- 
dredi, quand la mise à pied du di- 
recteur sportif a été brutalement 
annoncée, au sortir d'un mercato 
peu lisible et raté sur Le plan des 
ventes. 

« David est un homme bien, il a 
travaillé dur et il a contribué à notre 
succès la saison passée, a dit John 
Textor, hier, lors de sa conférence 
de presse {lire aussi page 9). Mais 
je veux monter en puissance et je 
pense qu'on peut faire mieux. On 
veut travailler plus collectivement, 
avec les scouts. On va encore plus 
mettre l'accent sur les recruteurs. 
Je ne sais pas si le modèle d'un di- 
recteur sportif correspond à ce 
qu'on veut faire au niveau de notre 
organisation. » Si l'on suit Le rai- 
sonnement du propriétaire amé- 
ricain, Friio était donc un caillou 
dans la chaussure, une étape de 
trop dans le processus décision- 
nel en période de mercato, qu'il a 
décidé de supprimer. 

Très proche de Matthieu Louis- 
Jean, avec qui il échange en di- 
rect, Textor devrait donc élargir le 
périmètre de son chef scout, qui 


viendrait donc embrasser les 
prérogatives du DS sur le plan du 
recrutement. La cellule serait 
aussi renforcée d'un ou deux élé- 
ments, afin de mettre l'accent sur 
le scouting et notamment les jeu- 
nes en post-formation. Un autre 
homme pourrait arriver à court 
terme et gérer le groupe au quoti- 
dien, au soutien de l'entraîneur et 
en lien avec la presse. 


L'hiver dans Le viseur 


« On veut quelqu'un qui connait le 
foot pour être proche du vestiaire, 
les joueurs ont besoin de ca, a ex- 
pliqué l'Américain. On ne veut pas 
un DS qui fait de la transaction, 
donc ce ne sera pas vraiment un 
DS. » Plutôt une sorte de coordi- 
nateur sportif, à la manière de 
Sylvain Armand au LOSC, par 
exemple. Enfin, le directeur du 
football d'Eagle, Michael Gerlin- 
ger, continuera de chapeauter 
cette organisation, depuis Lyon 
oüils'estinstallé. 

Tout cela pourrait se mettre en 
place avant la prochaine trêve 
d'octobre, tandis que le départ de 
Friio devrait se dérouler sans 
heurt, l'ex-Marseillais ayant une 
clause de sortie dans son contrat. 
Cet organigramme relooké devra 
ensuite rapidement prendre ses 
marques et se mettre en ordre de 
marche avant la fin de l'automne, 
afin de préparer au mieux le mer- 
cato hivernal, qui s'annonce en- 
core mouvementé. Avec autant 
de joueurs sous contrat (plus 
d'une trentaine) et une masse sa- 
lariale bien trop importante, l'OL 
doit impérativement dégraisser 
et cette mission, peut-être une 
mission impossible, n'a pas été 
accomplie cet été. Friio en a fait 
lesfrais. 


Les prérogatives du directeur du recrutement de l'OL Matthieu 
Louis-Jean, ici en novembre à Rennes, devraient être élargies. 


Stéphane Guiochon/lE Progrès/MaxPPP 


FOOTBALL ligue 


Roberto De Zerbi 
pourra notamment 
compter sur Le retour 
d'Ulisses Garcia, 
réintégré au groupe 
marseillais. 


PARIS-SG 
Zaïre-Emery 

passe le bac 

cette semaine 

Euro oblige, il avait fait 
une demande, en juin, de 
report à la rentrée. Warren 
Zaïre-Emery passera 
finalement son 
baccalauréat cette 
semaine. Blessé avec 
l'équipe de France 
vendredi face à l'Italie (1- 
3), le milieu parisien 

(18 ans) a toujours perçu 
le passage de cet examen 
comme un objectif 
important. Le 13 mai, alors 
qu'il venait de remporter 
le titre de meilleur espoir 
de La Ligue 1 de La saison, 
Zaïre-Emery indiquait : 
«L'Euro, les JO, le bac, j'ai 
beaucoup de choses à aller 
chercher. » D. D. et H. De. 


PARIS-SG . 

LA REGION ILE-DE- 
FRANCE RESERVE 
UN ESPACE POUR 
LE FUTUR STADE 
La région Île-de-France a 
officiellement mis à 
disposition, hier, un 
espace pour La 
construction d’un 
nouveau stade pour le 
PSG, si ce dernier devait 
quitter Le Parc des 
Princes. Une 
cinquantaine d'hectares 
seraient réservés au 
futur équipement, dont 
la Localisation précise 
n'est pas encore connue, 
selon un amendement 
de l'exécutif au schéma 
d'aménagement de la 
région (SDRIF) voté hier, 
qui crée une enveloppe 
foncière rendant le 
projet possible. Des 
mairies se sont déjà 
portées candidates, dont 
celles de Montigny-le- 
Bretonneux (Yvelines) et 
Aulnay-sous-Bois 
(Seine-Saint-Denis). 

Le président du PSG, 
Nasser al-Khelaïfi, avait 
notamment annoncé en 
février vouloir «bouger » 
du Parc des Princes. 


Marseille 


Maintenant, 
De Zerbi a Le choix 


Même si Leonardo Balerdi, blessé, s'entraîne encore à part, 
l'entraîneur de l'OM ne manque pas de solutions, apportées 
notamment par Le milieu Ismaël Koné, enfin rétabli. 

ANTHONY CLÉMENT 


Assez riche pour que Neal Mau- 
pay, la dernière recrue arrivée, 
ne connaisse pas encore tous 
lesadjoints, limpressionnant staff 
de Roberto De Zerbi semblait plus 
étoffé que l'effectif marseillais lors 
de la trêve internationale, traver- 
sée à la deuxième place de L1. De- 
puis la victoire à Toulouse (3-1, Le 
31 août), onze joueurs ont rejoint 
leurs sélections, les lofteurs Jor- 
dan Veretout et Azzedine Ounahi 
ont signé à Lyon et au Panathinaï- 
kos, mais il ne faut pas croire 
que l'entraîneur de l'OM man- 
quera de main-d'œuvre, samedi 
contre Nice. 

ILva même découvrir des res- 
sources car Ismaël Koné, jus- 
que-là gêné par une cheville, s'est 
entraîné normalement, se sent de 
mieux en mieux et doit être retenu 
pour la première fois dans 
legroupe. Pour jouer où? Un peu 
partout, car c'est justement la po- 
lyvalence du milieu canadien 
(22ans) qui a séduit les dirigeants 
olympiens. « Il peut évoluer dans 


undouble pivot, dans un milieu à 
trois en box-to-box, etil est très bien 
dans une position plus libre en nu- 
méro 10, glisse-t-on en interne. Ila 
tout pour être performant dans 
lestrois positions. » 


Vers un forfait 
de Balerdi face à Nice 


Dans le 4-2-3-1 aligné lors des 
trois premières journées, il peut 
donc concurrencer Geoffrey Kon- 
dogbia et Valentin Rongier pour 
la place à côté de l'indiscutable 
Pierre-Emile Hüjbjerg, ou viser le 
poste de meneur de jeu, occupé 
par Amine Harit et convoité par 
Valentin Carboni, entré deux fois 
en cours de match. 

Comme Geronimo Rulli, le 
joueur prêté par l'Inter a fait le 
voyage en Amérique du Sud avec 
lArgentine, et comme le gardien, il 
n'a pas disputé la moindre minute. 
Convoqué avec eux, le défenseur 
Leonardo Balerdi n'a pas quitté 
Marseille à cause d'une blessure 
à la cuisse qui l'empêche encore 
de s'entraîner avec ses partenai- 
res. Elément capital aux yeux du 
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Jean-Baptiste Autissier/L'Équipe 


staff, le capitaine évolue à part et 
son retour est espéré Le plus vite 
possible, mais sa patience devrait 
être éprouvée jusqu'au déplace- 
ment à Lyon, le 22septembre. En 
attendant, De Zerbi peuttitulariser 
à nouveau la charnière Lilian 
Brassier-Derek Cornelius, touché 
à la tête samedi avec le Canada 
mais déjà rétabli car il a pu jouer 
mardi contre le Mexique (0-0). 

Attaché à la stabilité, l'entraĵÎ- 
neur italien a peu modifié son 
équipe d'un match à l'autre et il 
s'est surtout adapté aux absen- 
ces. La réintégration d'Ulisses 
Garcia, destiné à muscler Le côté 
gauche de la défense derrière 
Quentin Merlin, doit lui permettre 
de ne pas avoir à bricoler commeil 
l'a fait à Brest (5-1, le 17août). Ilde- 
vra plutôt gérer les frustrations, 
car chaque poste est désormais 
doublé et Maupay se réjouit 
d’ailleurs de retrouver le Gym, 
sonclub formateur. Au bout d'une 
semaine commencée en tra- 
vaillant en salle, Elye Wahi garde 
quand même une longueur 
d'avance en pointe. 


Ca bouge en coulisses 


L'organigramme du PSG connaît 
des remous. Deux de ses direc- 
teurs principaux, en charge des 
revenus, vont s'en aller. Comme 
révélé sur le site L'Équipe hier 
matin, Marc Armstrong, ledirec- 
teur général des revenus, et Ni- 
colas Arndt, Le directeur billette- 
rie, hospitalités et activités hors 
matches au Parc des Princes, ont 
décidé de quitter le club. C'est 
leur décision et le PSG n'a pas pu 
les retenir. 


Pour justifier le départ d'Arm- 
strong, arrivé au club en 2018 
en provenance de la NBA, où 
il était vice-président pour l'Eu- 
rope, le Moyen-Orient etles mar- 
chés émergents, des raisons 
personnelles et familiales 
sont avancées. Certaines sour- 
ces annoncent que l'ancien di- 
recteur commercial de la Fédé- 
ration anglaise pourrait rebondir 
à Manchester United, où il re- 
trouverait Jean-Claude Blanc, 


ex-directeur général délégué 
du PSG, parti en début d'année 
2023. 

Originaire de l'Alsace, Arndt 
varetrouver le RC Strasbourg, 
oùil avait fait ses premiers pas 
destagiaire au côté déjà de Marc 
Keller, l'actuel président. Arndt 
occupera le poste de directeur 
des revenus. Le PSG est déjà 
entrain de leurchercher des suc- 
cesseurs etpourrait les annon- 
cer rapidement. A.H. 


BANQUE 
POPULAIRE 


LES MÉDAILLES 
SONT INDIVIDUELLES, 
LES MÉRITES SONT 
COLLECTIFS. 


Un immense MERCI aux 252 athlètes que nous soutenons, aux 136 parmi eux qui se sont qualifiés 
et aux 45 qui ont été médaillés. Tous ont brillé par leurs performances ! 


Un immense MERCI à nos milliers de collaborateurs engagés dans la réussite des Jeux Olympiques 
et Paralympiques de Paris 2024, nous avons partagé la magie des Jeux dans tous les territoires. 
Vous êtes formidables ! 


Un immense MERCI à toutes celles et ceux qui, après le rendez-vous de Paris 2024, permettront 
au Groupe BPCE, 2° acteur bancaire en France, de réaliser son ambition d'être la banque du sport. 


O esa O 
- D BPCE E 


PARIS 2024 PARIS 2024 
QRO PARTENAIRE PREMIUM 


X 
M Mass, Em au oney ROEA Af NATIXIS Af NATIXIS 


BPCE, société anonyme à directoire et conseil de surveillance au capital de 197 856 880 euros. Siège social : 7, promenade Germaine Sablon, 75013 Paris. RCS Paris n° 493 455 042. 
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Il faut sauver 


FOOTBALL LFP 


le soldat DAZN 


Les clubs veulent aider le nouveau diffuseur de la Ligue 1 à se développer. 
Par intérêt financier et pour ne pas replonger très vite dans la crise. 


ÉTIENNE MOATTI 
et ARNAUD HERMANT 


Même s'il a connu mardi une 
journée de répit avec une réélec- 
tion, finalement aisée, pour qua- 
tre ans, Vincent Labrune, le prési- 
dent de la LFP, n'en a pas fini avec 
les soucis. L'un d'entre eux s'ap- 
pelle DAZN, le diffuseur principal 
de la Ligue 1. La plateforme bri- 
tannique paye 335 millions d'eu- 
ros cette saison pour huit mat- 
ches sur neuf (le dernier étant 
programmé par belN Sports], 
et elle n'a eu que quelques jours 
pour se lancer, dans un climat 
plus que morose, avec beaucoup 
de polémiques et peu de stars 
à mettre en avant. 

Pour l'aider à se lancer, la LFP 
a organisé hier matin une réunion 
où tous les clubs étaient repré- 
sentés, avec les présidents, mais 
aussi leurs directeurs marketing 
et Les dirigeants de DAZN (qui 
n'ont pas souhaité s'exprimer). 
Labrune et Arnaud Rouger, son 
directeur général, étaient là, 
comme Jean-Pierre Caillot, 
le président de Reims et du col- 
lège de L1 au conseil d'adminis- 
tration de la LFP. Il fixe la marche 
à suivre pour avancer avec 
ce nouvel entrant sur le marché 
français. «Jusqu'ici, quand ily avait 


des appels d'offres, on prenait lar- 
gent et chacun faisait sa vie, résu- 
me-t-il. Aujourd'hui, tout le monde 
a pris conscience que l'univers télé- 
visuel avait évolué. Il faut faire 
un nouveau produit si on veut 
sadresser à nos fans et être attrac- 
tif L'idée était que DAZN montre les 
particularités qu'ils peuvent mettre 
en place, faire un peu le bilan du dé- 
marrage, car il y a eu beaucoup 
de “bashing”. En fait, on est con- 
damnés à ce qu'ils réussissent.» 


“Il faut que l'on retrouve 

un public, que l'on évolue. 

La télé à La papa, 

c'est terminé JI 
JEAN-PIERRE CAILLOT, PRÉSIDENT DE REIMS 

ET DU COLLEGE DE LIGUE 1 AU CADE LA LFP 
Pour y parvenir, la LFP et Les 
clubs comptent s'attaquer au pi- 
ratage. Labrune a annoncé des 
actions «sans peur sur tous les 
terrains, médiatique, politique 
et juridique ». Caillot abonde: 
«À terme, ce fléau peut remettre 
en question notre économie. C'est 
insupportable. Aujourd'hui, des 
gens laissent entendre que le pira- 
tage est quelque chose de normal. 
On peut aussi aller au supermar- 
ché et sortir sans payer... Les res- 
ponsables de DAZN ont expliqué 
que leur premier match était dif- 
fusé gratuitement, mais il a quand 


même été piraté. C'est tellement 
rentré dans les mœurs. Il faut avoir 
des actions fortes. » 

Et peut-être des tarifs d'abon- 
nement revus à la baisse sur 
la durée. «Lutter contre le piratage 
passe peut-être aussi par des 
grilles tarifaires plus attractives, 
même si les études montrent que 
le football français n'est pas plus 
cher que les autres, explique le di- 
rigeant rémois. Mais à force de ré- 
péter que c'est trop cher et que 
ce n'est pas assez bon, cela dépré- 
cie le produit. Il faut positiver et re- 
mettre tout ca dans le sens de 
la marche.» 

Le football français en a bien 
besoin, car il lui est promis un bo- 
nus de 50 millions d'euros 
si DAZN atteint 1,5 million 
d'abonnés cette saison. «C'est 
la carotte, reconnaît Caillot. Mais 
c'est surtout qu'il faut que l'on re- 
trouve un public, que l'on évolue. 
La télé à la papa, c'est terminé. » 
Età l'inverse, une clause de sortie 
existe des deux côtés (DAZN 
et LFP] si ce seuil de souscrip- 
teurs n'est pas atteint dans Les 
deux ans. «Si tout le monde met 
de la bonne volonté pour faire 
un bon produit, on peut être opti- 
mistes, veut croire Caillot. On n'est 
pas toujours obligés de regarder 
le côté noir des choses. »’E 


Smaïl Bouabdellah, ici avant Le match entre Lille et Le PSG Le 1 


est l'une des voix de DAZN. 


Joannin: « Je me suis abstenu » 


Le président d'Amiens a expliqué son choix de ne pas prendre parti Lors de l'élection à la tête de La LFP mardi, 
alors qu'un certain nombre de présidents de L2 n'ont pas apprécié que leur consigne de vote 
n'ait pas été respectée par Leurs représentants. 


Jérôme Prévost/L'Équipe 


Bernard Joannin, président d'Amiens, en février 2020. 


LAURENT GRANDCOLAS 
(avec A.H.) 


Quelle sera l'ambiance lors de 
la prochaine réunion du collège 
de Ligue 2 ? A priori un peu ten- 
due, si l'on en croit les retours 
de certains présidents de clubs, 
après la réélection mardi de Vin- 
cent Labrune à la tête de la LFP 
par le nouveau conseil d'adminis- 
tration. Leur surprise est venue 
du nombre de voix, deux, obtenue 
par Cyril Linette. Soit son propre 
vote et semble-t-il celui de Jacky 
Bonnevay, le représentant 
du syndicat des entraîneurs, 
l'Unecatef. 

Alors qu'un vote du collège 
de L2, mardi matin, avait donné 
la préférence à l'ancien directeur 
général de L'Équipe (9 voix, 7 pour 
Labrune et 2 abstentions), ni Ber- 
nard Joannin (Amiens), ni Pierre- 
Olivier Murat (Rodez), les deux re- 


présentants de la L2 au CA de 
la Ligue, n'ont suivi cette recom- 
mandation. 


“Ill faut changer 

de système, partager 

le pouvoir qui est trop 

centralisé JI 

PATRICE HADDAD, PRESIDENT DU RED STAR 
D'où l'incompréhension chez 
certains dirigeants. « Il y a une 
majorité à respecter avec des in- 
tentions de vote exprimées au col- 
lège. J'attends des explications lors 
du prochain collège », s'agace Pa- 
trice Haddad, président du Red 
Star. « J'en viens à me demander 
pourquoi je me suis levé à 5heures 
du matin pour venir au collège », 
avoue Ahmet Schaefer, Le propri- 
étaire de Clermont. On nous parle 
d'unité depuis des mois et des 
mois, mais j'attends toujours 
un projet, un cap, venant de la Li- 
gue, etje ne vois toujours rien. C'est 


un peu perturbant. Franchement, 
je pense que je m abstiendrai de ve- 
nirau prochain collège. » 

Face à une défiance de plus 

en plus intense, Joannin a voulu 
clarifier sa position hier. « Je vais 
vous dire ce qu'il s'est passé et 
pourquoi je me suis abstenu. Parce 
que le vote du collège était serré, 
sans dégager une majorité évi- 
dente. On savait aussi que Vincent 
Labrune serait réélu, avec ou sans 
mon vote. Je me suis engagé au- 
près des présidents de L2 pour ré- 
cupérer, d'ici deux-trois mois, une 
somme importante, j'espère 
1,5 ME par club, après que la LFP 
aura réduit ses coûts d'exploitation. 
Je ne me voyais pas être en opposi- 
tion face à l'équipe en place avec la- 
quelle on va travailler sur ce dos- 
sier. » 

Le président d'Amiens veut 
croire à une prise de conscience 
de Labrune. « Ila eu l'honnêteté de 
reconnaître ses erreurs dans son 
management, qu'il fallait plus dia- 
loguer avec les présidents de L2, 
souligne-t-il. J'espère que ce ne 
sont pas des promesses en lair. » 

Mais pour Haddad, le pro- 
blème serait bien plus global : 
«Je nairien contre personne, mais 
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Vincent a été élu avec 42 % des voix 
il y a quatre ans. Aujourd'hui, c'est 
plus de 85 %. Donc tout le monde 
est satisfait ? Non, clairement pas. 
Il faut changer de système, parta- 
ger le pouvoir qui est trop centra- 
lisé. Il faudrait un contrepoids à tout 
cela. n'y en a pas. » Le sentiment 
d'être méprisé, très peu consi- 
déré, s'est exacerbé avec cette 
séquence « d'une élection ver- 
rouillée par les puissants », selon 
un autre président. 

D'autres, plus fatalistes, veu- 
lent encore croire à un avenir 
meilleur. «Ilya eu un vote qu'il faut 
respecter, admet Le président de 
Pau, Bernard Laporte-Fray. 
Je suis novice dans le foot pro, mais 
on aimerait que la parole de la Li- 
gue 2 soit plus entendue. » 

« Je ne veux pas polémiquer, 
avoue Laurent Lainy, président de 
Laval, moins remonté que mardi 
soir. On doit respecter le mode 
électoral en place. Il y a deux ma- 
nières de réagir. Soit on s'écharpe, 
soit on se rassemble. » Mais ilcon- 
cède que « le climat à la LFP est 
délétère » et que « tout le monde se 
méfie de tout le monde ». Pour 
la paix et la confiance, le chemin 
semble encore bien long. 


Pierre Lahalle/L'Équipe 


v 
Q 
Š 
w 
= 
v 
G 
= 
4 
E 
2 
E 


Jeudi 12 septembre 2024 | L'ÉQUIPE 


Ligue 1 4 joumée 


g demain Lile Ø 


Le retour inattendu 


Tandis qu'il ne semblait pas destiné à rester au LOSC cet été, Mohamed Bayo 
s'affirme finalement comme la doublure de Jonathan David. 


NATHAN GOURDOL 


Joueur énigmatique, Mohamed 
Bayo était titulaire à la pointe de 
l'attaque lilloise avant la trêve lors 
de la défaite contre le PSG (1-3, le 
1% septembre], tandis que l'indé- 
boulonnable Jonathan David 
avait été sanctionné, comme 
d'autres, pour avoir manqué le di- 
ner collectif de veille de match. 
Un clin d'œil de l'histoire quand 
on se souvient que, deux ans au- 
paravant, c'est à la veille d'une 
rencontre face à Paris, déjà au 
tout début de saison, que son his- 
toire avec le LOSC avait dérapé. 
Le 21 août 2022, l'attaquant 
guinéen, acheté 14ME à Cler- 
mont quelques semaines plus 
tôt, avait été écarté de la rencon- 
tre de gala contre les champions 
de France (1-7) pour une sortie en 
boîte de nuit la veille au soir. Paulo 
Fonseca et son président Olivier 
Létang avaient choisi l'intransi- 
geance avec la recrue, qui sortait 
d'une saison à 14buts mais dont 
le comportement en dehors des 
pelouses avait déjà défrayé la 
chronique en Auvergne. 
Quasiment inutilisé pendant 
quatre mois, Bayo, sorti de son 
cocon, avait refait surface timide- 
ment, mais pas suffisamment 
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(1-3, le 1° septembre). 


pme 


pour que le club compte sur lui la 
saison dernière, autorisant son 
prêt au Havre. L'exercice de la ré- 
demption en Normandie n'a pas 
été transcendant, malgré une 
première partie de saison cor- 
recte avant la CAN (5 buts en 
23 rencontres toutes compéti- 
tions confondues), ettout portaità 
croire que le buteur, de retour dé- 
but juillet au LOSC où son contrat 
s'étend jusqu'en 2027, n'allait pas 
faire de vieux os dans le Nord, oùil 
n'était plus vraiment dans les 
plans. 


Buteur mardi 
avec La Guinée 


Mais le départ n'est pas arrivé, 
tandis que les efforts de Bayo du- 
rant la préparation ont été appré- 
ciés par Le nouveau staff. Impliqué 
dans l'action du but vainqueur 
d'Edon Zhegrova au 3° tour préli- 
minaire aller de Ligue des cham- 
pions contre Fenerbahçe (2-1, le 
août), le buteur de 26ans a en- 
suite marqué contre Angers (2-0, 
le 24août), une semaine après 
une titularisation sans relief con- 
tre Reims (2-0), où Bruno Genesio 
l'avait fait sortir dès la mi-temps. 
«J'ai parlé avec lui, le lendemain du 
match. J'ai évoqué mes raisons et il 
a très bien compris. Il fait preuve 


Mohamed Bayo au duel avec Le défenseur parisien Willian Pa 


d'un très bon état d'esprit depuis le 
début de saison. Il travaille bien», le 
défendait alors le technicien, inté- 
ressé par ce profil «capable de 
prendre la profondeur et d'ouvrir 
des espaces». 

Bayo a constaté que le nouveau 
coach n'avait pas d'a priori sur lui 
et n'a donc pas concrètement en- 
visagé de départ cet été, désireux 
de faire sa place. Tandis que 
le LOSC a accepté de prêter à 
l'Union Berlin le Serbe Andrej Ilic, 
acheté en février mais rapide- 
ment blessé et très peu utilisé, 
Bayo s'avance désormais comme 
la doublure de David, même s'il 
devra composer avec la concur- 
rence du polyvalent belge Matias 
Fernandez Pardo (19 ans, 
ex-La Gantoise), arrivé en toute 
fin de mercato. 

Auteur d'un joli but contre la 
Tanzanie mardi (1-2) en qualifica- 
tions pour la CAN 2025 et revenu 
à Lille hier, l'international guinéen 
(27 sélections, 8 buts) pourrait 
surfer sur son été de bonnes ré- 
solutions dans le Chaudron de- 
main, au cas où le staff lillois déci- 
derait de faire souffler David, qui 
ne rentrera qu'aujourd'hui, après 
sa demi-heure de jeu dans la nuit 
de mardi à mercredi au Texas lors 
de Canada-Mexique (0-0). £ 
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AGENDA 


LIGUE 1 


4° journée 
Voir page 9. 
LIGUE 2 
4° journée 
Annecy (10) - Amiens (4)...20h 
Bastia (2) - Troyes (18)......20 h 
Clermont (11) - 
Dunkerque (14)... 20h 
Laval (15) - AC Ajaccio (6)..20 h 
Lorient (5) - Red Star (7)....20 h 
Pau (9) - Martigues (13).....20h 
Rodez (17) - Guingamp (3)..20 h 
Ces sept matches en multiplex 
sur belN Sports 1 et en intégralité 
sur Les canaux belN Sports 
NATIONAL 
5° journée 
SAMEDI 
LIGUE 1 
4° journée 
Voir page 9. 
LIGUE 2 
4° journée 
Paris FC (1) - Metz (8)... 14h 30 


NATIONAL 
5° journée 
LIGUE 1 
4° journée 
Voir page 9. 
NATIONAL 


5° journée 


CLASSEMENT 


ET RÉSULTATS 
COUPE DU MONDE 2026 


Qualifications AmSud / 
8° journée 
pts 


J 
1 Argentine 8 
2 Colombie 8 
3 Uruguay 8 
4 Équateur 8 
5 Brésil 8 
6 Venezuela 8 
7 Paraguay 8 
8 Bolivie 8 
9 Chili 5 8 
0 Pérou 3 8 


Colombie - Argentine... 
Chili- Bolivie......... 
Equateur - Pérou... 
Venezuela - Uruguay... 
Paraguay - Brésil. 
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AMICAUX 
États-Unis - 
Nouvelle-Zélande 
Canada - Mexique 


COUPE DU MONDE 
U20 FEMMES 


huitièmes de finale 


France - Pays-Bas... 3h 
L'Équipe live foot 
Le vainqueur de ce match 
affrontera la Colombie 
ou la Corée du Sud en quarts. 
E 
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Allemagne 


Bayern Munich 


"y 


Ca 


Kingsley Coman 
pendant la présaison 
du Bayern, en août, 

` à Londres. 


RE 


Jacques Feeney/Offside/Presse Sports 


Coman, une saison 
pour convaincre 


Plus proche que jamais d'un départ 

du Bayern Munich cet été, l'international français 
a finalement décidé de rester malgré La volonté 
de ses dirigeants de se séparer de lui. 


DE NOTRE CORRESPONDANT 
ALEXIS MENUGE 


MUNICH (ALL) - Malgré la trêve inter- 
nationale, ily avait du beau monde 
cesjours-ciaux entraînements du 
Bayern Munich. Souvent ouvertes 
au public, les séances ont permis 
aux quelque 3000 supporters de 
voir à l'œuvre notamment Manuel 
Neuer et Thomas Müller, qui vien- 
nent de prendre leur retraite in- 
ternationale, Leroy Sané, en 
phase de réathlétisation après 
son opération de l'aine, Leon Go- 
retzka, ignoré par Julian Nagels- 
mann en équipe d'Allemagne, et 
Kingsley Coman. Pas convoqué 
par Didier Deschamps en vue des 
rencontres face à l'Italie (1-3, ven- 
dredi) et la Belgique (2-0, lundi) en 
Ligue des nations, l'ancien Pari- 
sien entame une dixième saison 
au sein du plus prestigieux des 
clubs allemands. 

«Kingsley va dautant plus devoir 
redoubler d'efforts que les diri- 
geants et l'entraîneur (Vincent 
Kompany) ont longtemps cru qu'il 
partirait au plus tard le 30 août, a 
confié Mario Basler, qui a porté les 
couleurs bavaroises entre 1996 et 
1999 et qui est aujourd'hui consul- 
tant sur Sport1. À l'heure actuelle, 
Serge Gnabry, Leroy Sané et Mi- 
chael Olise lui sont passés devant 
dans la hiérarchie, voire Mathys Tel, 
que Kompany semble beaucoup 
apprécier. Autant dire que Coman 
va devoir se retrousser les man- 
ches et être au top tous les trois 
jours pour espérer pouvoir se relan- 
cer.» 


Trop de blessures 
qui ont lassé 
ses dirigeants 


En trois matches depuis Le début 
de la saison [un en Coupe et deux 
en Bundesliga), il a toujours dé- 
buté sur le banc avant d'entrer en 
jeu, pour un total de 73 minutes 
disputées. Aujourd'hui, c'est sur- 


tout Olise qui semble être devenu 
son principal et plus redoutable 
concurrent. 

Si le calendrier est dense et 
que Kompany devrait faire tour- 
ner notamment en Championnat, 
Coman, 28 ans, part de loin. 
Mais cette situation ne semble 
guère le perturber. Ces derniers 
jours, il est apparu appliqué et 
concentré aux entraînements. 
Forcément décu par ses patrons, 
qui souhaitaient son départ, alors 
que son contrat court jus- 
qu'en 2027, ila refusé toute sollici- 
tation médiatique, préférant don- 
ner ses réponses sur le terrain. Ila 
fait forte impression, se montrant 
tonique et bien décidé à relever ce 
défi, peut-être le plus difficile de 
sa carrière. 

«King'est particulièrement af- 
fûté, s'est félicité Christoph 
Freund, le directeur sportif 
du Bayern. J'aime beaucoup 
sa mentalité, c'est quelqu'un qui 
ne lâche rien et qui va encore 
nous rendre de grands services 
cette saison. Nous sommes très 
heureux qu'il soit là. Nous espérons 
qu'il restera en forme tout au long 
de la saison. » 

Seuls une saison pleine et au- 
cun séjour à l'infirmerie pour- 
raient faire changer d'avis des di- 
rigeants qui aimeraient se 
séparer des gros salaires (Co- 
man, mais aussi Sané, Gnabry, Al- 
phonso Davies, Goretzka). La sai- 
son passée, le Français a manqué 
21 rencontres toutes compéti- 
tions confondues à cause de di- 
vers ennuis physiques. 

L'arrivée d'Olise (22 ans] en 
provenance de Crystal Palace et le 
transfert tant souhaité mais fina- 
lement avorté de Désiré Doué 
(19 ans, qui a choisi le PSG] sont 
bien la preuve que Les responsa- 
bles du Bayern souhaitent rajeu- 
nir Le profil de Leurs joueurs sur 
les ailes et que ce processus se 
poursuivra l'été prochain. 
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MATETA 
4< annellement. C "était très fort» 


FOOTBALL Angleterre 


/ Crystal Palace eA 


ne. (CV 


L'attaquant français revient sur la fiévreuse finale du tournoi olympique, et le rôle qu'il y a joué, 
tout en se projetant sur sa saison avec Crystal Palace, où il a désormais plus de responsabilités. 


PIERRE-ÉTIENNE MINONZIO 


Alors qu'en France, beaucoup d'amateurs 
de sport peinent à se départir d'un blues 
post-Jeux Olympiques, se remémorant en 
boucle les images fortes de l'été, Jean- 
Philippe Mateta, depuis son domicile lon- 
donien, fait mine d'avoir tourné la page. 

Ainsi, lundi dernier, Lors d'un entretien 
en visioconférence, l'attaquant de Crystal 
Palace a semblé réticent quand on l'a in- 
terrogé à propos du tournoi de foot des JO, 
qu'il avait marqué de son empreinte en 
inscrivant cinq buts. Dont un penalty mé- 
morable, dans le temps additionnel de la 
finale, qui a permis aux Bleus d'égaliser 
face à l'Espagne (3-3, 90° +3), dans un Parc 
des Princes en fusion, avant que la Roja ne 
s'impose finalement (5-3 a.p., Le 9 août). 
« C'est quand même douloureux, quand on 
est un compétiteur, de repenser à tout ça, de 
trouver des aspects positifs après avoir 
perdu en finale. » 


“La semaine dernière, ça n'a pas 

manqué, j'ai rencontré des 

personnes qui m'ont posé des 

questions sur les Jeux JI 

JEAN-PHILIPPE MATETA 

Mais au fil de la discussion, Mateta finit par 
reconnaître que des flashes de son aven- 
ture olympique lui reviennent régulière- 
ment, ne serait-ce que parce qu'il utilise Le 
smartphone dernier cri qui avait été offert 
atousles athlètes participant à Paris 2024. 
Mais aussi parce qu'il échange désormais 
souvent avec Thierry Henry, son entraî- 
neur pendant Les Jeux, qui suit de près 
chacune de ses sorties. Et enfin parce que 
le buteur de 27 ans est constamment re- 
lancé au sujet des JO, quand il croise un 
compatriote, alors qu'auparavant sa noto- 
riété restait relative en France, où ilne joue 
plus depuis 2018. 

« La semaine dernière, j'étais à Monaco, 
ça n'a pas manqué, j'ai rencontré des per- 
sonnes qui m'ont posé des questions sur les 


Jeux. En fait, cela a commencé dès le lende- 
main de notre finale, quand j'ai assisté en 
tant que spectateur à la finale du tournoi de 
basket masculin (France - États-Unis, 
87-98, Le 10 août). Je faisais la queue pour 
acheter ma boisson, comme tout le monde, 
et là plusieurs personnes m'ont abordé... » 

Les interrogations portent souvent sur 
ce fameux penalty qu'il a transformé sans 
trembler. « Quand l'arbitre (Ramon Abatti 
Abel) va revoir l'action du penalty sur l'écran, 
je sais qu'il y a de fortes chances qu'il soit va- 
lidé et que ce sera à moi de le tirer. Je me 
mets dans ma bulle, même si les Espagnols 
essaient de gagner du temps, de se mettre 
devant moi, de parler à l'arbitre... Après, il a 
sifflé et j'ai tiré sans trop réfléchir. Et là, émo- 
tionnellement, c'était très fort. Vraiment fort. 
Parce que jai marqué devant ma famille, au 
Parc, un stade où je n avais jamais joué, un 
stade où j'avais assisté, quand j'étais gamin, 
avec l'Olympique de Sevran, à un PSG-Va- 
lenciennes... L'histoire est belle. » 

Pourtant, quand Mateta repense à Paris 
2024, il songe moins à des matches qu'à 
l'ambiance qui régnait au sein des Bleus: 
« On formait un beau groupe, composé de 
jeunes avec qui j'ai gardé contact alors que je 
ne les connaissais pas avant les Jeux... 
Après les entraînements, parfois même 
pendant qu'on mangeait, on regardait les 
épreuves à la télé et, évidemment, on suivait 
les Français: les judokas, les frères Lebrun... 
ou encore Léon Marchand. Il nous a inspirés 
mais bon, lui, je crois qu'il a inspiré tout le 
monde. (Il sourit.) Les journées passaient 
vite. » 


“Je n'ai eu que quelques jours de 
repos entre la finale des Jeux et La 
reprise de la Premier League JI 
JEAN-PHILIPPE MATETA 
Comme il faisait partie (avec Alexandre 
Lacazette et Loïc Badé) des trois joueurs 
de plus de 23 ans retenus par Henry, l'an- 
cien Lyonnais s'est naturellement mué en 
leader pendant le tournoi, un rôle qu'il a 


d’ailleurs conservé depuis son retour à 
Crystal Palace, à la demande de son en- 
traîneur Oliver Glasner. « Le coach voit, 
comme Henry le voyait, que j'essaie de tirer 
tout le monde vers le haut, car je bosse beau- 
coup, j'incite tout le monde à faire pareil et je 
répète constamment qu'on peut battre n'im- 
porte qui: City, Liverpool... tout le monde! » 
Ce qui reste à démontrer après Le début de 
saison poussif des Eagles (16% de Premier 
League, avec un point en trois matches), 
qui n'ont guère été aidés par Les perfor- 
mances de Mateta. 

S'ila inscrit un doublé en Coupe de la li- 
gue face à Norwich (4-0, le 27 août), ce- 
lui-ci est pour l'heure resté muet en 
Championnat, alors qu'ilavait marqué à 13 
reprises lors de ses 13 derniers matches 
dans l'élite, en 2023-2024. Comment ex- 
pliquer une telle baisse de régime ? « Je 
n'ai eu que quelques jours de repos entre la 
finale des Jeux et la reprise de la Premier 
League... Et Glasner nous demande de 
chasser haut les équipes adverses, c'est très 
différent du jeu qu'on pratiquait avec la 
France aux JO, car on avait le ballon. » 


ave ALL THI 


La déception de 
Jean-Philippe Mateta 
(au premier plan), 

au terme de la finale 
des JO 2024, contraste 
avec la joie des 
Espagnols champions 
olympiques. 


Encore muet en 
Championnat cette 
saison, Jean-Philippe 
Mateta a inscrit un 
doublé en Coupe de 

la ligue face à Norwich 
(4-0), le 27 août. 
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On suggère qu'il souffre également du 
départ vers le Bayern Munich de Michael 
Olise, avec qui il avait développé une con- 
nexion télépathique, mais notre interlocu- 
teur réfute : « Je suis surtout content pour 
Michael, qui joue désormais dans l'une des 
meilleures équipes du monde. » En revan- 
che, Mateta admet à demi-mot avoir été 
affecté par le fait que Palace, où il est en 
contrat jusqu’en 2026 [avec une année en 
option activable par Le club), ait fermé la 
porte à un transfert lors du dernier mer- 
cato, alors qu'il était dans le viseur d'Aston 
Villa, de LAS Rome ou encore de Naples, et 
qu'ila toujours affiché son ambition de dis- 
puter la Ligue des champions (comme 
d'être appelé en équipe de France A). 

« Je suis quelqu'un de réaliste: le club na 
pas voulu me vendre, eh bien je passe à autre 
chose et je fais tout pour que l'équipe ob- 
tienne de meilleurs résultats que l'année 
dernière (Palace avait terminé 10° de Pre- 
mier League)... Et quand ce sera le moment 
de se poser ce genre de questions (sur son 
avenir), on se les posera. » Après un si- 
lence, il ajoute : « Dans le foot, il faut sadap- 
ter vite, se concentrer sur les échéances à 
venir et ne pas sattarder sur le passé. » Et, 
autant que possible, tenir à distance la 
nostalgie sourde d'un été délicieux. ’£ 


Imago/Panoramic 


Sébastien Boué/L'Équipe 
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Une année de 
reconstruction 


Un an après avoir failli mettre fin à ses jours, 
le milieu de 23 ans s'est reconstruit peu à peu 
Loin du football. Un monde pour lequel il s'est 
redécouvert une passion ces derniers mois 
et qu'il est désormais déterminé à retrouver. 


FLAVIEN TRÉSARRIEU 


Voilà près d'un an que la vie 
d'Alexis Beka Beka a basculé. De- 
puis ce 29 septembre 2023 où le 
jeune homme d'alors 22 ans, 
aveuglé par une multitude 
d'idées sombres, avait failli met- 
tre fin à ses jours depuis le viaduc 
du Magnan. En ce funeste ven- 
dredi à Nice, le milieu du Gym 
avaitaffiché au grand jour un mal- 
être sans lien avec une rupture 
amoureuse mais qui avait mis en 
lumière la marge de progression 
dans le domaine du suivi psycho- 
logique des footballeurs de haut 
niveau. 

Loin du monde professionnel, 
du foot tout court même, les mois 
qui ont suivi ont été marqués par 
une longue introspection pour 
celui que ses proches surnom- 
ment «BK». Son quotidien a été 
constitué de bons moments au 
sein de son cocon caennais, 
couvé par sa famille et ses amis, 
mais aussi de rechutes, presque 
incontournables dans son pro- 
cessus de rémission. 

Tout le monde dans son entou- 
rage, personnel ou professionnel, 
a donc prôné la patience, souli- 
gnant que son présent avait plus 
d'importance que son avenir, et 
que le temps, avec l'aide régulière 
d'un psychologue, lui permettrait 
de redevenir le garçon «solaire» 
décrit par ses proches. 

Puis ily a eu un déclic courant 


avril, quand Beka Beka a dû se ré- 
soudre à fréquenter un nouvel 
établissement de santé, en Seine- 
Saint-Denis, Le temps de quel- 
ques semaines. Ce passage a été 
décisif dans sa convalescence. 

«Jusque-là, il était un peu sonné 
par le traitement médicamenteux 
qu'il devait suivre, ca avait un im- 
pact sur son physique, avec une im- 
portante prise de poids, et sur sa vi- 
vacité intellectuelle alors que c'est 
un garcon intelligent, explique l'un 
de ses proches. On lui a donné de 
nouveaux médicaments et il s'est 
senti mieux, décidé à reprendre le 
fil de sa vie.» 


De nombreux soutiens 
dont Reece James 


Dans la foulée de ce regain, l'ex- 
international Espoirs, sans but 
jusqu'alors, est revenu à Caen 
avec un autre regard. Ila repris le 
sport courant juin et goût à l'ef- 
fort. «La première phase a été de 
faire bouger son corps en faisant 
très attention à éviter les blessures 
maïs ça n'allait pas plus loin au dé- 
but, retrace Guillaume Travers, le 
préparateur physique qui l'ac- 
compagne. Il y a eu des hauts et 
des bas mais, petit à petit, il a atteint 
tous les steps qu'on se fixait. » 

En parallèle, le jeune homme 
s'est reconnecté à la vie exté- 
rieure, celle des réseaux sociaux, 
et a découvert de nombreux mes- 
sages de soutien d'anonymes, de 
connaissances mais aussi de 


FOOTBALL 


Alexis Beka Beka 

à son arrivée au stade 
de la Beaujoire avant 
le match Nantes-Nice, 
le 12 mars 2023. 


f justice À Paris-SG 


sportifs insoupçonnés, comme 
Reece James, le défenseur de 
Chelsea, qui l'a exhorté à s'accro- 
cher. 


Un séjour 
de deux semaines 
à Clairefontaine 


Reboosté au fil des semaines par 
des séances encourageantes, 
Beka Beka s'est fixé durant l'été 
un double objectif : revenir dans le 
monde pro et faire encore mieux 
que ce qu'il ya accompli jusqu'ici. 
«lla redonné un but à sa vie, on a 
retrouvé sa détermination d'autre- 
fois», se réjouit l'un de ses pro- 
ches. «Il a cette envie plus forte 
que tout d'avoir une revanche sur 
ce qu'il a vécu, sans pour autant se 
mettre de pression sur le timing de 
son retour», témoigne Travers. Il 
ne sera pas précipité, mais ça n'a 
pas empêché plusieurs clubs de 


prendre cet été des nouvelles du 
joueur. 

Après un programme adapté, 
avec augmentation progressive 
de la charge de travail, Beka Beka 
en est désormais à deux séances 
de travail quotidiennes, qui lui ont 
permis de se rapprocher de son 
poids de forme. «On a dû le forcer 
à prendre des vacances, en rigole 
un proche. Il a accepté de s'oxygé- 
ner en Grèce à la condition d'y aller 
avec un prépa physique. » Où en 
est-il aujourd'hui? «Il est proche 
de pouvoir reprendre l'entraîne- 
ment collectif, glisse Travers, qui 
mesure les étapes franchies. 
Franchement, si vous m'aviez de- 
mandé en décembre si un retour 
en pro était envisageable, je vous 
aurais répondu que ça tenait du 
conte de fées. Aujourd'hui, ca de- 
vient possible. » Le conte de fées 
ne passera pas par Nice, puisque 


Cazadieu et Les «methodes mafieuses»> 


Selon «le Monde», l'ancien directeur des rédactions de «L'Équipe » a dénoncé auprès du juge d'instruction chargé de l'enquête portant sur 
les «barbouzeries autour du PSG » une « campagne de cyberharcèlement » orchestrée par l'ancien « dircom » du club, Jean-Martial Ribes. 


Lorsque Mediapart a révélé à l'au- 
tomne 2022, l'usage, par le PSG, 
d'une«armée numérique» pour mener 
des campagnes de cyber-harcèlement 
contre des cibles bien identifiées sur les 
réseaux sociaux, Jérôme Cazadieu, alors 
directeur des rédactions de L'Equipe et 
victime de ces agissements, avait décidé 
de se porter partie civile auprès de la jus- 
tice. Selon le Monae, il a été interrogé en 
juillet par le juge d'instruction chargé de 
ce dossier, que la presse a depuis sur- 
nommé «l'affaire des barbouzeries 
du PSG». Devant le magistrat, Cazadieu, 


parti de L'Équipe à l'été 2023 pour rejoin- 
dre LFP Media, la filiale commerciale de 
la Ligue de football professionnel, a dé- 
noncé des méthodes «mafieuses», une 
campagne de cyberharcèlement desti- 
née à Le «salir», un déversement de 
haine, des attaques, des montages, des 
menaces de mort, des insultes le visant 
lui ou ses enfants et diffusées en ligne. 
Selon l'ancien patron des rédactions, 
ces attaques auraient été orchestrées 
par un homme, Jean-Martial Ribes, an- 
cien directeur de la communication 
du PSG, qui a lui-même eu recours à Di- 


gital Big Brother (DBB, l'agence sous- 
traitante embauchée par Ribes) pour 
mener ces campagnes sur Internet, 
comme L'Equipe l'a par exemple docu- 
menté dans une enquête. 


Al-Khelaïfi parle 
d’«initiatives purement 
personnelles» 


Contacté, Cazadieu, représenté par 
M° Stéphanie Zaks (par ailleurs avocate 
de L'Equipe), n'a pas souhaité faire de 
commentaire sur son interrogatoire. 
Nasser al-Khelaïfi a quant à lui publique- 


ment nié, par l'intermédiaire de ses avo- 
cats, avoir été au courant des agisse- 
ments de son «dircom», se retranchant 
derrière Monsieur Ribes et parlant 
d'initiatives purement personnelles». 

« Le club n'a jamais contracté avec une 
agence pour nuire à qui que ce soit », lit-on 
dans un communiqué publié au moment 
de l'affaire. Comme nous l'écrivions dès 
Le 30 juin 2023, L'Équipe a pourtant re- 
trouvé la trace de versement d'argent et 
d'un accord entre DBB et le PSG qui 
porte sur les conditions d'achat des pres- 
tations fournies par l'agence. M.L. 
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les deux parties se sont enten- 
dues à la mi-août sur une résilia- 
tion de contrat, les dirigeants du 
Gym comprenant parfaitement 
que Beka Beka souhaitait ouvrir 
un nouveau chapitre, dans un 
nouveau décor. 

En attendant de retrouver un 
challenge, la dernière étape en 
date de ses pérégrinations fut un 
passage de deux semaines à 
Clairefontaine, lieu privilégié par 
les athlètes de haut niveau en re- 
mise en forme. Beka Beka a puy 
retrouver avec bonheur plusieurs 
de ses camarades convoqués en 
équipe de France Espoirs, tels 
Guillaume Restes ou Mohamed- 
Ali Cho. La prochaine fois qu'il les 
reverra, il leur expliquera peut- 
être qu'il s'est attaché les servi- 
ces d'un préparateur mental. 
Pour être armé dans tous les do- 
maines. £ 


Æxpressos 


Transferts : Dina-Ebimbe n'ira 
pas à Galatasaray 

Galatasaray et Francfort avaient 
presque trouvé un accord pour le 
transfert d'Eric-Junior Dina-Ebimbe, 
mais le milieu de 23 ans a repoussé 
l'idée de rejoindre la Turquie après 
plusieurs jours où le club d'Istanbul 
a cherché à le convaincre. L'ancien 
Parisien pense encore pouvoir 
“imposer en Bundesliga. L. T- 


(22) 


E Delort et Boudebouz en Algérie 
Andy Delort (32 ans] a signé au 
Mouloudia d'Alger, champion 
d'Algérie en titre, pour trois ans, 
tandis que Ryad Boudebouz (34 ans), 
a paraphé un contrat de deux ans 
assorti d'une année supplémentaire 
en option, au sein de la JS Kabylie. 


Gwendoline Le Goff/FEP/Icon Sport 


élections à la FFR 


CODORNIOU 
«LE RUGBY NE 
MÉRITE PAS ÇA» 


L'ancienne légende du quinze de France s'est lancée 
dans la course à la présidence de la FFR 

dans un contexte extrasportif 
terriblement agité. Il entend 
lancer un «plan Marshall » 
et restaurer plus de fermeté 
en équipe de France. 
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MATTHIEU BARBEROUSSE, 
RICHARD ESCOT, JEAN-FRANÇOIS 
PATURAUD, YANN STERNIS 


Chemise rose claire, veste foncée. Didier 
Codorniou est arrivé au siège de L'Equipe, 
hier, vers 10heures. Accompagné de 
plusieurs membres de son équipe de 
campagne, dont l'ancien capitaine des 
Bleus Guilhem Guirado, le candidat à la 
présidence de la Fédération française 
(l'élection aura lieu le 19octobre] a répondu 
durant une heure trente à nos questions. 
L'ancien centre international aux 
31 sélections, surnommé «le Petit Prince» 
durant sa carrière effectuée à Narbonne, 
Villefranche et Toulouse, a longuement 
expliqué pourquoi il avait décidé de se 
lancer dansla campagne face à Florian Grill 
{voir page 18), président sortant. Codorniou 
(66ans), maire (PRG) de Gruissan depuis 
2001, vice-président de la région Occitanie 
depuis 2017, dit vouloir notamment 
«réenchanter» le rugby français et 
«remettre de l'ordre» après un été marqué 
par les propos racistes de Melvyn Jaminet, 
la mise en examen pour «viol avec violence 
en réunion» d'Hugo Auradou et Oscar 
Jegou, mais aussi la disparition tragique du 
jeune Medhi Narjissi. 


SON ENGAGEMENT 


«Pourquoi vous engagez-vous 
maintenant? 

J'aijouéau rugbyde8ansà36ansetje n'ai 
jamais coupé mes relations avec ce sport. 
J'aiééans, j'aitoujours travaillé depuis 
mes 18ans,mavieest faite. Mais là j'avais 
vraiment envie de rendre au rugby ce qu'il 
m'a donné. Je n'ai pas besoin de la lumière. 
J'aile sentimentque le rugbyestabîmé par 
lesaffaires. Ilya eu celles de Bernard 
Laporte, celles de cetété. C'est peut-être le 
momentoù je peux utiliser ma notoriété, 
mon image, mes connaissances et mes 
réseaux pour rendre le rugby un peu 
meilleur. 

Certains vous accusent d'être téléguidé 
par l'ancien président de la FFR 

Bernard Laporte... 

Ils ontlaissé entendre ça, mais pas dutout. 
Jenesuis pasinstrumentalisé, je suis un 
homme libre. Je connais Laporte, mais je 
n'aijamais travaillé avec lui. Je suis 
beaucoup plus proche d'anciens 
internationaux comme Jo Maso, Serge 
Blanco ou Jean-Claude Skrela. Tout n'est 
pas mauvais dans le bilan de Laporte. Pour 
les affaires, je laisse la justice se prononcer. 
Mais ce qui m'importe c'est de sortir de ces 
guerresfratricides pour apporter unautre 
regard. Je discute avec tous les acteurs du 
rugby sans avoir d'ennemis. Je constitue 
mon équipe avec des gensengagés 
comme Guilhem Guirado, quelqu'un 
d'authentique quia montré son sens des 
responsabilités. Je serais stupide de ne pas 
prendre les soutiens des présidents qui 
avaientsoutenu Laporte comme de ceux 
quiavaient soutenu Florian Grill, d'ailleurs, 
comme Pierre-Yves Revol. Le président de 
Castres, qui avait soutenu Grill, a basculé 
avec moi par exemple. 


Didier Codorniou se sent prêt à prendre 
des responsabilités à La tête 

de la Fédération française pour 
«rendre le rugby un peu meilleur ». 


Andres larrovere / AFP 


>> 


Jeudi 12 septembre 2024 | L'ÉQUIPE 


LE BILAN DE FLORIAN GRILL 
«Ila un pouvoir très vertical» 


Vous avezjugé que “tout n’est pas 
mauvais” dans le bilan de Laporte. 

Est-ce que vous diriez la même chose 

de celui de Florian Grill? 

Onne peut pas dire qu'ilsoit très positif. 
Malheureusement, ilya eu toutes les 
affaires qui ont entaché l'image du rugby, ce 
n'est pas moi qui le dis, mais 70% des 
Français selon un sondage récent (1). 
Quand jevois les états générauxqui ont 
suivi, cela manque de transparence. Ce 
n'étaitque de la communication etle 
monde des amateurs a été totalement 
oublié. Florian Grill parle beaucoup de 
transparence etilen manque sur 
beaucoup de sujets: les finances, l'éthique, 
etd'autres. Le pouvoir doit être partagé. Il 
aun pouvoirtrès vertical, moije suis sur 
une conception beaucoup plus horizontale, 
le partage et l'écoute. En termes de 
traitement des dossiers de l'été, on peut 
dire que le président actuel de la 
Fédération n'a pasétéàla hauteur. 

Florian Grillvous a publiquement proposé 
un débat télévisé pour confronter vos deux 
programmes. Quelle est votre position ? 
Je n'ai pas eu ce contactavec Florian. Ce 
quim'importe c'est d'être au cœur du 
rugby, de rencontrer les présidents, de leur 
parler de notre programme etd'arriver à 
les convaincre, car je veux gagner etbien 
gagner. 

Vous écartez donc ce débat ? 

Je ne sais pas en quoi peut consister un 
débat. On n'est pas dans une campagne 
américaine. Le rugby, ce sontles 
fondamentaux, comme lors des 
rencontres dansles quartiers. 


SON PLAN MARSHALL 
«Entre 400 et 500 équipements 
doivent être remis aux normes » 


Vous parlez de lever 120 millions d'euros. 
Comment comptez-vous vous y prendre ? 
Plusje me plonge danslerugbyamateur, 
plusje vois qu'ilesten pleine dégringolade. 
Ilya de moins en moins d'équipes qui 
jouent aurugbyà XV. ILn'ya plus de terrains. 
Les équipes sont obligées de faire 20ou 
30km pour s'entraîner. Sion veut faire venir 
20000jeunes, ce quiestnotre programme, 
ilfautquelesinfrastructures soient 
remises aux normes etrénovées. La 
Fédération doit faire des démarches 
nouvelles, aller voir l'Etat, l'agence 
nationale du sport, les collectivités, les 
régions qui ont des capacités 
d'investissements sur des infrastructures 
etgèrentdes fonds européens. Ce sont 
entre 400 et 500 équipements qui doivent 
être remis auxnormes. 

Comptetenude l'état desfinances 
publiques, compter sur 
uninvestissement de l'Étatet des régions 
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ne comporte-t-il par un risque ? 
Soitilyaune écoute et des moyens, soitil 
n'yenapaset, effectivement, ce sera un 
échec.Maisj'oseespérerqu'ilyenaura, 
j'en ai déjà parlé à des ministres etanciens 
ministres. Même un ancien Premier 
ministre, Jean Castex, avec qui je suis ami 
etqui porte un regard bienveillant sur notre 
campagne. 

L'état desfinances dela FFR 
vousinquiète-t-il? 

Non. J'ai demandéle grand livre pour avoir 
une analyse plusfine surles grands 
équilibres. La FFRa50ME de fonds 
propres, delatrésorerie, estimée à 68M£€. 
Elle a des acquis, notamment sur les 
valeursimmobilières, quireprésentent 
110ME (2).Après, effectivement, entre le 
GlPetleGIE, c'estlà oùilya un déficit 
structurel. Mais on ne peut pas dire que la 
FFResten faillite. Ce discours esttrès 
dangereux pour les partenaires. Certains 
sontentrain de partir, notamment des 
historiques, comme GMF. La fragilité Les a 
peut-être incités à s'enaller. Comment 
voulez-vous que les nouveaux, des gros 
partenaires avec une robustesse 
financière, viennent àla FFRquandontient 
un discours où tout va mal? 


L'ÉTÉ DRAMATIQUE 
«On n’a pas respecté le maillot, 
le Coq, la France» 


Lerugby a longtemps capitalisé 

sur son image qui est désormais 
dégradée, pensez-vous que le rugby 
soitaujourd’hui en danger ? 

Nejetons pas l'opprobre sur tous ces 
licenciés, ces présidents de club, ces 
bénévoles, qui œuvrentau rugby du 
quotidien. L'image s'est dégradée suite à 
ceshistoires oùon n'a pas respecté le 
maillot, le Coq, la France. C'estlàoùona 
failli. ILya eu des manquements sur 
l'accompagnement de l'équipe de France. 
J'aifaitune dizaine detournées, je sais 
comment case passe. Sivous n'avez pas 
un chef deliaison, un directeur de tournée, 
unvice-président dela FFR... 
Concrètement, qu’aurait-il fallu changer 
enArgentine ? 

Déjà, avoir ces trois postes, quin'ysont 
plus. 

Jean-Marc Lhermet, vice-président 

en charge du haut niveau, aurait-il dû 
partir avec les Bleus dès Le 26juin ? 

Je crois, oui. Ila faitle choix d'être au 
congrès [de la FFR). Abdelatif Benazzi est 
aussi étrangementabsent, ilestapparu 
depuis quelques jours au sujet de World 
Rugby... C'est bien qu'il puisse se 
positionner. Attendons quand même le 

19 octobre. 

Plus que celle de Florian Grill 

et Jean-Marc Lhermet, n'est-ce pas plutôt 
laresponsabilité du sélectionneur Fabien 
Galthié quiestengagée sur cette tournée ? 
Dès qu'ilya une enquête, un dépôt de 


Si Didier Codorniou 
estime que la 
Fédération a condamné 
trop vite Melvyn 
Jaminet (à droite) 

à la suite de ses 
propos racistes, 

il déclare qu'Hugo 
Auradou et Oscar 
Jegou (à gauche), 
mis en examen 

pour «viol et violence 
en réunion», 

ont «sali Le maillot » 
Lors de la tournée des 
Bleus en Argentine. 


EN BREF 


DIDIER 
CODORNIOU 
66ans. 

Maire de Gruissan 
(Aude). 

Ex-centre 
international 

(32 sélections, 
1979-1985). 


Champion de France : 
1979 (Narbonne) ; 
1989 (Toulouse). 


plainte, la justice doit faire son travail. En 
tant qu'élu, j'aiaussieuà faire àlajusticeet 
je suistrès mesuré (...) Sportivement, mon 
problème n'est pas Galthié. C'estun très 
bon entraîneur qui a déjà fait ses preuves. 
Mais ila besoin d'avoir une personne au- 
dessus pour prendre des responsabilités, 
le protéger et que la maison France soit 
plus étanche pour être plus concentrée. 
Elle a besoin d'être mieux gouvernée, 
consolidée, plus surveillée. 

Mais comment est-ce possible que des 
internationaux, au milieu d’une tournée 
àtrois matches, puissent se retrouver 
ivres en pleine nuit? 

Cen'estpasnormal. Restaurer l'autorité, 
c'estprendre nos responsabilités et, par 
moments, sanctionner. Que les sanctions 
soient graduelles en fonction de ces 
éléments. Ilfauttravailler sur ces 
éléments lors des assises nationales du 
rugby que nous voulons organiser surhuïit 
samedis. Tous les thèmes seront évoqués 
sans tabou, la santé, l'alcool, la drogue, les 
commotions - un autre sujet 
d'importance. 

Vous avez déclaré, concernant Melvyn 
Jaminet, que la FFR l'avait sanctionnétrop 
vite. Mais n’aurait-elle pas été critiquée 
pour salenteur dansuntel cassielle avait 
pris son temps ? 

J'assume ce que j'ai dit. Ils'avère queje 
connais Melvyn Jaminet. Je me suis 
permis de dire ca à son sujet parce qu'ily 
avait une accélération sur le dépôt de 
plainte et que j'avais certains retours. C'est 
souvent intéressant de prendre dutemps 
avant de prendre une décision qui peut être 
radicale. Surtout que derrière ça, ilya 
l'aspect psychologique du joueur. Son 
passage à Toulouse ne s'était pas bien 
passé. llest revenu à Toulon avec, je crois, 
une fragilité. ILs'estcherché, ila douté. Ilest 
partien tournée avec l'équipe de France et 
effectivement en troisième mi-temps, avec 
des copains, ila prononcé des mots 
inadmissibles, des propos racistes. Je 
persiste à penser que Jaminet n'est pas 
raciste. Je mesure la gravité des propos. 
Cesontdes proposracistes… 
Jesaisqu'ilades amis maghrébins... 
Desresponsables politiques d'extrême 
droite ont déjà utilisé ce genre d'argument 
pour se défendre de racisme... 

Vous savez, je suis immigré espagnol, 
quand j'étais très jeune à Gruissan, j'avais 
unetante qui avait des difficultés pour 
parler le français. On nous disait qu'on était 
illettrés etonnoustraitait de sales 
Espagnols. Je suis un homme engagé, de 
gauche, qui défend les valeurs de la 
République. Vous comprenezbien que je 
ne peux pas être en phase avec ces propos 
racistes. Je ne parle pas des propos mais 
de la personnalité de Jaminet. Après, ily 
aura unjugement. 

Toujours au sujet de Jaminet, vous avez 
récemment indiqué être “prêt à revoir sa 
peine” (34semaines de suspension) si 
vous êtes élu. Est-ce le rôle d’un président 
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delaFFR,alorsquelasanction 

aété prononcée par une commission 
dediscipline dela FFR? 

Jesuis prêt, en fonction de ce quiva se 
passer sur le plan juridique (3), à voir si 
effectivement la peine peut être ou non 
atténuée. ILn'est pas question de dire: 

‘Je l'enlève, je passe sous silence.” Bien au 
contraire. L'heure esttrop grave avec cette 
montée des extrémismes que je combats 
touslesjours depuis vingt-cinqans. 
Aujourd'hui, j'aimalau rugby. Lerugbyne 
mérite pas ça. Je crois à ce discours de 
mobiliser les gens, de les apaiseretdeles 
rassembler. 

Ausujet d'HugoAuradou et Oscar Jegou, 
toujours mis en examen pour “violavec 
violence en réunion” et qui ont déposé 
une demande de non-lieu, vous dites 
qu'ils ont “abîmé l'équipe de France”. 

Que voulez-vous dire ? 

Ilsontsali le maillot. Onenrevientauvivre- 
ensemble etau respect des règles. C'est 
inadmissible que des joueursrentrent 
bourrés et créent du désordre à la maison 
équipe de France. 

Même en cas d'abandon des charges 
dela part delajustice argentine, 

vous demanderiez donc des sanctions 
sivous êtes élu ? 

Oui, ilpeutyavoir des sanctions graduelles 
en fonction des éléments. C'est pour ça 
qu'ilestintéressant d'avoir des 
commissions avec des juristes afin de 
mettre en place un système connu de tous 
etsensibiliser Les joueurs. 

Pour aller au bout de votreraisonnement, 
ilfaudrait donc sanctionner 

tous les joueurs quisontrentrés saouls 
lors de cette tournée ? 

ILfautremettre de l'ordre. Ilya trop de 
dérapages. Ça dure depuistrop 
longtemps, je ne parle pas que de la 
tournée en Argentine. Quand on soulève 
trop le tapis, comme dit Florian Grill, ilfaut 
faire attention car on peutse prendre les 
pieds dedans ettomber. 

L'été a également été marqué par la 
disparition tragique de Medhi Narjissi 
alorsqu'ilétait avec l'équipe de France des 
moins de 18ans en Afrique du Sud. En quoi 
un président de laFFRest-ilresponsable 
etqu'aurait-il pu faire pour que ce drame 
soit évité ? 

Entant que président, on subit ce qui se 
passe. On essaie de savoir ce qui s'est 
réellement passé dans cette tragédie, on 
assume la responsabilité. J'aivécu chez 
moides drames avec des accidents 
mortels de jeunes gosses. On n'est pas 
formés pour ca.Aprèsilyal'emballement 
médiatique, le dépôt de plainte et les 
conséquences de tout ça. Ilyaurait pu avoir 
une interruption de lacampagne.»’Æ 


(1)64 des Françaiset 72% desamateursde 
rugby. Sondage Odoxa du 7septembre pour 
WinamaxetRTL. 


(2) «Ces chiffres sont faux, a indiqué à l'Equipe 
la gouvernance en place. La FFR a 30millions 
de fonds propres. Par ailleurs, dans la 
trésorerie, ilya 40millions d'euros qui sont 
gérés par la FFR pour le fonds de garantie 
d'assurance des grands blessés mais qui 
n'appartiennent pas à la Fédération. C'est 
donc faux de dire qu'il ya é8millions de 
trésorerie. Pareil pour ce montant des 
valeurs immobilières quiest totalement 

faux. » 


[3] SOS Racisme a déposé plainte contre 
l'international français et le parquet de Paris a 
ouvertune enquête. 
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GRILL-CODORNIOU 
Le match est lance 


La campagne électorale pour la présidence de La FFR entre le tenant du titre Florian Grill et l'outsider 
Didier Codorniou est montée d'un cran. 


RICHARD ESCOT 


Après la prise d'assaut de la FFR 
en 1966 par les « Jeunes Turcs» 
d'Albert Ferrasse, la lutte pour la 
présidence avait connu une lon- 
gue accalmie. Jusqu'à ce qu'en 
1991, Jacques Fouroux soit ex- 
communié pour avoir voulu sup- 
planter Ferrasse, et que Jean Fa- 
bre, trahi par Ferrasse, se fasse 
doubler par Bernard Lapasset. 
Puis, en 2016, Bernard Laporte 
attaqua frontalement Pierre Ca- 
mou pour s'installer à Marcous- 
sis. Depuis, Les élections fédéra- 
les ont été mouvementées. 

Candidat, le 16 mai 2024, à la 
présidence, Didier Codorniou 
(lire pages 16-17] est rompu à 
l'exercice. Maire, vice-président 
de région, il n'a jamais perdu une 
élection. «Mais cette campagne 
pour la présidence de la FFR n'a 
rien à voir avec les campagnes po- 
litiques que j'ai précédemment vé- 
cues: elle est moins feutrée, plus 
passionnée, mais sans calculs et 
coups tordus, note le Gruissanais. 
Je ne regarde pas la presse chaque 
jour en me demandant ce qui va 
sortir pour me déstabiliser. Et je ne 
parle pas des réseaux sociaux, que 
j'ignore, avec des profils masqués 
qui instillent du venin... Ily a eu dès 
le début entre Florian Grill et moi 
un pacte de non-agressivité. Il est 
respecté. » 


“Dire du mal des gens 
du rugby fait mal 


au rugby JI 
FLORIAN GRILL 


Homme politique, l'ancien trois- 
quarts centre international pro- 
fite d'une aura sportive que ne 
peut lui disputer son adversaire : 


Omar Havana/AP 


Edoardo Affini a créé la surprise 
hier en Belgique. 


elle lui attire la sympathie des 
présidents qu'il croise. Selon nos 
informations, sa garde rappro- 
chée, très active, se montre 
prompte à attaquer Florian Grill 
sur son bilan. De son côté, Codor- 
niou, dont on aurait tort de croire 
qu'il est tout miel, n'hésite pas à 
critiquer sèchement Florian Grill 
pour sa gestion des «affaires» de 
l'été, la tenue dans l'urgence 
d'«états généraux» bâclés en 


Florian Grill (à gauche) et Didier Codorniou sont désormais à couteaux tirés. 


trois heures, et l'analyse que fait 
l'actuel président des comptes 
de la FFR, qualifiant d'«auto- 
crate» et de «président par inté- 
rim» le locataire de Marcoussis. 
Ces attaques ad hominem ont 
le don d'irriter l'intéressé. «Nous 
avions déjeuné ensemble à Paris, 
Didier et moi, et nous nous étions 
mis d'accord sur le principe d'une 
campagne propre. De mon côté, jai 
tenu parole... Dire du mal des gens 


du rugby fait mal au rugby. » Flo- 
rian Grill n'ira pas plus loin dans 
la critique de son opposant, mais 
sa frustration est perceptible. «À 
l'époque (en 2020), j'avais de- 
mandé à Bernard Laporte un dé- 
bat, ce qui est mieux qu'un duel à 
distance, et il avait refusé. J'ai de- 
mandé la même chose à Didier et il 
a lui aussi refusé, note Grill. Je 
pense qu'il manque à cette campa- 
gne une vraie confrontation 
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Aalin Mounic et Pierre Mérimeé /L'Équipe 


CYCLISME Championnats d'Europe c.l.m ind. hommes 


Affini saisit l'occasion 


En l'absence des meilleurs, Edoardo Affini s'est offert hier son premier titre 
de champion d'Europe du chrono. Les Français, eux, ont fait l'impasse 
et seront encore absents sur le relais mixte aujourd'hui. 


GAÉTAN SCHERRER 


Quand les cracks ne sont pas là, 
Edoardo Affini danse. Profitant de 
l'absence de toutes les superstars 
de la spécialité (Remco 
Evenepoel, Filippo Ganna, Wout 
VanAert), l'Italien a créé la sensa- 
tion en réalisant le meilleur temps 
du contre-la-montre continental 
hier à Hasselt (Belgique) sur les 
31,5 km d'un tracé tout plat. 

A 28ans, le rouleur est réputé 


pour être un équipier exemplaire 
chez Visma-Lease a bike mais n'a 
que très rarement eu l'occasion 
de s'illustrer à titre individuel: 
cette troisième victoire chez les 
pros, cinq ans après la dernière, 
est de loin sa plus belle, et ses lar- 
mes avant Le podium protocolaire 
disaient hier à la fois sa joie et sa 
surprise d'avoir battu le grand fa- 
vori Stefan Küng. «Je suis déçu, 
mais je me dis que c'est de bon au- 
gure pour le chrono des Mon- 


diaux», a relativisé le Suisse, qui 
évoluera à domicile dans dix jours 
(22septembre] à Zurich, cette fois 
face àtousles cadors. 


La Grande-Bretagne 

sèche l'intégralité 

de la semaine 
Les Français, eux, ont fait l'im- 
passe sur l'ensemble des épreu- 
ves de contre-la-montre cette se- 
maine, une absence regrettable 
justifiée par la FFC pour des rai- 
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d'idées, afin de rester sur le con- 
tenu des programmes et des pro- 
jets.» Outsider parti de très Loin il 
y a trois mois alors que son ad- 
versaire laboure le terrain de 
nombreuses années, «le Petit 
Prince» n'a jamais depuis Les 
«affaires de l'été» manqué l'oc- 
casion de souligner à quel point 
la FFR manquait d'autorité, rap- 
pelant aussi que Florian Grill n'a 
pas tenu toutes les promesses de 
sa précédente campagne, celle 
de juin 2023 face à Patrick Buis- 
son. Les présidents présents lors 
des différentes réunions de cam- 
pagne l'assurent: l'équipe de Co- 
dorniou est passée à l'offensive. 


La promesse 
@’un renouveau 


Lorsqu'on lui demande quelles 
sont les points notables de son 
programme, ceux qui le différen- 
cient de son adversaire, l'ancien 
attaquant tricolore n'hésite pas: 
«Une méthode participative, un 
programme co-construit avec les 
présidents de clubs amateurs, et 
des axes innovants sur le plan de 
l'investissement financier pour ré- 
nover et développer les infrastruc- 
tures. » Interrogé sur ce même 
sujet, Florian Grill souligne en 
préambule que «les réalisations 
concrètes pour améliorer les ins- 
tallations et la vie des clubs, ainsi 
que notre présence sur le terrain, 
en proximité avec les clubs, consti- 
tuent aujourd'hui notre socle.» 

Puis l'ancien président de 
l'ACBB et de la Ligue Île-de- 
France ajoute : «Cela fait entre 
trente et cinquante ans que mon 
équipe et moi nous sommes actifs 
dans le rugby amateur et au sein 
de la FFR. Nous avons occupé tous 
les postes. C'est notre caractéristi- 
que. Notre plan Marshall est réa- 
lisé: il n'est pas virtuel. Pareil pour 
l'aspect financier et le dossier des 
assurances. » À la consolidation 
des mesures lancées depuis 
treize mois s'oppose la pro- 
messe d'un renouveau: les clubs 
français ont cinq semaines avant 
de choisir pour qui voter Le 19 oc- 
tobre prochain. £ 


sons d'ordre budgétaire. Elle n'est 
pas la seule à devoir se serrer la 
ceinture en cette année où les 
Jeux ont pesé sur les comptes - la 
Grande-Bretagne du champion 
d'Europe sortant Joshua Tarling 
(20 ans) a carrément séché l'inté- 
gralité de la semaine et ne sera 
pas présente dimanche sur la 
course en ligne -, mais c'est un 
bientriste signal envoyé. 

Côté femmes, en l'absence de 
la Néerlandaise Demi Vollering et 
de la Suissesse Marlen Reusser, 
championne d'Europe en titre, la 
Belge Lotte Kopecky n'a eu aucun 
malà conquérir son premier titre 
continental s' imposant avec 44 
secondes d'avance sur la Néer- 
landaise Ellen Van Dijk. 


PROGRAMMES 


TOP 14 


classement 


pts 


1 Clermont 

2 Toulouse 

3 Bordeaux-Bègles 

4 La Rochelle 
Lyon 
Castres 

7 Bayonne 

8 Perpignan 

9 Racing 92 

10 Montpellier 
11 Toulon 

12 Stade Français 

[té Pau 0: 


14 Pau 1 


J 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 


Jo = m m m MERR] 


e 


2° journée 
SAMEDI 


Toulon-Castres 


anal+ Sport 
Stade Français -Vannes.. 14h30 
Pau - Bayonne. 16h30 
Racing 92- Clermont.......16h30 
Ces trois matches sur Rugby+ 
Perpignan - Montpellier.. 16h30 
Canal+ Sport 

Lyon - Bordeaux-Bègles.. 21h05 
Canal+ 

Toulouse - La Rochelle....21h05 
Canal+ 


PRO D2 
3° journée 
Nevers - Brive... 21h 
Canal+ Sport 
Aurillac - Grenoble... 19h 
Canal+ Sport 
Mont-de-Marsan - Agen.. 19h30 
Nice- 
Soyaux-Angoulême.........19h30 


Dax- Colomiers............... 19h30 
Valence-Romans - 
Béziers. 19h30 
Aix-en-Pr 
Montauban. 19h30 
Ces cing matches sur Rugby+ 
Biarritz - Oyonnax... 21h 
Canal+ Sport 
CLASSEMENT 


1. Dax, 8pts; 2. Brive, 8; 

3. Grenoble, 8; 4. Biarritz, 8; 
5. Colomiers, 8; 6. Soyaux- 
Angoulême, 6; 7. Béziers, 5; 
8. Nice, 5;9. Montauban, 5; 
10. Aix-en-Provence, 5; 11. 
Oyonnax, 4; 12. Valence- 
Romans, 2; 13. Agen, 2; 14. 
Aurillac, 1; 15. Nevers, 1; 16. 
Mont-de-Marsan, 1. 


CLASSEMENTS 


HOMMES 

1. Affini (ITA), Les 31,3 km en 
3515" (moy.: 53, 277 km/h) ; 
2. Küng (SUI) à 9"; 3. Cattaneo 
(ITA) à 19"; 4. Hoole (HOL) à 
26"; 5. Arensman (HOL) à 53": 
6. Campenaerts (BEL) à 56"; 
7. Politt (ALL) à 1'; 8. Asgreen 
(DAN) à 1'6" ; 9. Wærenskjold 
(NOR) à 1'9"; 10. Walscheid 
(ALL) à 1'12". 29 classés. 


FEMMES 

1. Kopecky (BEL), les 31, 3 km 
en 39'00" (moy. : 48, 154 km/h ; 
2. Van Dijk (HOL) à 43"; 

3. Ch. Schweinberger (AUT) 

à 12"; 4. Markus (HOL) à 1'4"; 
5. Guazzini (ITA) à 1'8". 

27 classées. 
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Minne en 
partance pour 
Flensburg 


Le demi-centre international, dont la réussite n'a 
pas empêché le revers de Nantes à Aalborg hier, 
est annoncé à Flensburg dès la saison prochaine. 


ANOUK CORGE 


Sur la lancée d'un exercice précé- 
dent plein, Aymeric Minne a livré 
une prestation consistante (4 sur 
5auxtirs), hier à Aalborg, pour le 
retour de Nantes en Ligue des 
champions, après une saison à 
l'étage inférieur. Mais Le demi- 
centre international (27 ans), 
remplacantaux JO cet été, n'a pu 
empêcher le récent vainqueur du 
Trophée des champions (36-29 
contre Le PSG, Le 31 août) de ren- 
trer avec une sévère défaite du 
Danemark, chez le finaliste de La 
précédente édition (défaite contre 
Barcelone, 31-30). 

Mikkel Hansen, le génial ar- 
rière danois, a tiré le rideauaprès 
le sacre olympique cet été, mais 
Aalborg possède en Thomas Ar- 
noldsen un joueur déjà de classe 
mondiale à seulement 21 ans. Le 
11 sur 11 auxtirs du demi-centre 
a fait très mal à Nantes dont l'ef- 
fectif a, ilest vrai, été nettement 
plus remanié que celui de son 
hôte, a l'intersaison. 

«A Aalborg, il y a une quinzaine 
d'internationaux ; chez nous, pas 
mal de joueurs découvrent la Ligue 
des champions, tout va plus vite 
mais on doit travailler, vite se met- 
tre au niveau », estimait Grégory 
Cojean, le coach du « H ». « On a 
fait une première mi-temps de très 
haut niveau mais ensuite, on a 
commis trop de fautes techniques. 
Face à un adversaire de cette qua- 
lité, on s'est fait punir», a constaté 
l'entraîneur français. Encore 
dans le coup à la pause (16-17), 
Nantes a dévissé et concédé un 
10-4 en onze minutes (18-19, 33° 
à 28-23, 44°), rédhibitoire. Perdu 
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Arbitres : Eliasson et Palsson (ISL). 
À Aalborg, Gigantium. 5 500 spectateurs. 


Aalborg 

Nitsson (0/1), Wiesmach (0/2), 

Barthold (6/6), Arnoldsen(11/11 dt 1/1 pen), 
Martins (2/4), Hald Jensen (3/5), Haxer, 
Thurin (6/9 dt 3/4 pen.), Bugge-Sorensen, 
Larsen, Vlah (4/5), Bjornsen Tel 

Müller (4/5), Antonsen, Munk (1/2). 
Gardien : Norsten (11 arrêts sur 42 tirs 

dt 0/4 pen.) 

Entraîneur : Machulla (ALL). 


Ī Nantes 

| rs ar (3/4), Briet (5/8), Minne (4/5), 
| Yoshida (0/1), Bonnefond (0/1), 

| Rivera Folch (7/8 dt 4/4 pen.), Abdi (4/8), 
Avelange-Demouge (1/2), Tournat (0/1), 

L Dela Bretèche 2/3), Gaber, Leopold (2/3), 
| Odriozola-Yeregui (3/4), Simonnet. 

| Gardiens : Biosca (3 arrêts sur 16 tirs dt 0/1 
 pen.], Pesic (9 arrêts sur 32 tirs dt 1/4pen.). 
À Entraîneur : Cojean. 


pour perdu, Cojean a choisi de 
« ménager son effectif »en prévi- 
sion d'une saison dense. Avec, 
dès samedi, la réception d'Istres 
en Championnat et mercredi pro- 
chain celle de Kielce et des re- 
trouvailles avec Théo Monar et 
Jorge Maqueda, transférés cet 
été pour permettre à Nicolas 
Tournat de revenir au pays. 

Le pays, Aymeric Minne devrait 
le quitter l'été prochain pour re- 
joindre le club allemand de 
Flensburg-Handewitt, vainqueur 
de La Ligue européenne (C2) la 
saison dernière. Ceci un an avant 
la fin de son contrat qui expire en 
juin 2026. Disposant d'une clause 
de sortie, Le Français avait averti 
ses dirigeants qu'il n'irait pas au- 
delà de son engagement actuel. 
«Je n'ai pas grand-chose àen dire, 
pour l'instant on na pas de contact 
avec Flensburg », disait Grégory 
Cojean, hier. Même écho chez 
Gaël Pelletier, le président nan- 
tais : « Onn a eu aucun contact. Et 
le règlement international interdit 
de signer (ailleurs) avant un an 
avant la fin d'un contrat Donc nor- 
malement, ce n'est pas possible 
avant juin 2025. » 


L'accord porterait 
sur trois saisons 


Pourtant, pour notre confrère du 
Flensborg Avis, l'affaire semble fi- 
celée, information que nous som- 
mes en mesure de confirmer. 
L'accord porterait sur trois sai- 
sons. « Ce serait dommage de per- 
dre Aymeric mais nous ne sommes 
pas en capacité de nous aligner », 
admet le président du « H ». La 
puissance financière de La Bun- 
desliga n'est plus à démontrer. 


A FT 
17 Pelister Bitola (MCD) 13 


Arbitres : Biro et Kiss (HON). 

À Pierre-de-Coubertin. 2251 spectateurs. 
Paris-SG 
Marchan, Omar (3/5), L. Steins (5/6), 
N. Narcisse, Solé (3/3), Tönnesen, 
Grébille (5/5) ; Syprzak (11/13 dt 2/2 pen.), 
L. Karabatic (cap, 0/1), Peleka, 
E. Prandi (3/7), Baijens (1/3), L Plantin, 
Loredon. 
Gardiens : Palicka (10 arrêts sur 39 tirs dt 
0/3 pen.), Soullier. 
Entraîneur : R. Gonzalez (ALL). 


Pelister Bitola 

D. Manaskov (4/5), Cehte (6/8), Kuzmanoski, 
Tajnik (4/6), Borzas, Radivojevic (0/4), 

F. Kuzmanovski (cap. 8/11 dt 3/3 au pen.), 
Abutovic, Gjorgovski, Petrovic (1/2), 

Pe. Atanasijevikj, Peshevski (6/8), Cikatic, 
Pa. Atanasijevikj. Gardiens : F. Ivic (6 arrêts 
sur 37 tirs dt 0/2 pen.), Mitrevski. 
Entraîneur : Angelovski. 


Ligue des cham 


Aymeric Minne, ici lors 
du Trophée des 
champions remporté 
contre le PSG (36-29) 
le 31 août, a marqué 

4 buts sur 5 tirs tentés 
hier à Aalborg. 


Paris sur 
courant 
alternatif 


La longue communion 
avec les ultras, qui fêtent 
leurs héros à chaque 
match comme après un 
titre, n'a pas fait oublier 
aux Parisiens le scénario 
doux amer de cette 
première sortie de Ligue 
des champions hier. Alors 
qu'ils voguaient vers une 
victoire tranquille (25-17, 
41°), les champions de 
France ont laissé les 
Macédoniens de Pelister 
Bitola revenir à un petit 
but dans les demiers 
instants (30-29, 

score final : 31-29). 
Exactement comme 
samedi face à Nîmes en 
Championnat (36-33). 
«On n'a pas mis la même 
intensité qu'en première 
période, et on s'est fait 
peur, déplorait Elohim 
Prandi, l'arrière du PSG. 
Se faire remonter six-sept 
buts deux fois d'affilée, 
c'est un peu frustrant. » 
Pas franchement 
rassurant face à une 
équipe qui avait perdu 
ses 14 matches de poules 
la saison passée. 
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Qui plus est le Français n'a jamais 
caché son envie d'évoluer dansle 
meilleur Championnat du 
monde. Bien qu'auteur d'un bref 
passage dans la ligue française 


{entraîneur de Nîmes en 2022- 
2023), Ljubomir Vranjes a pu ap- 


| 
L4DL| 


ions phase de groupes / 1° journée 


38-31 Nantes r | 


A S 


précier le style de jeu offensif de 
Minne (puissance, vitesse, 
rythme). Le Suédois est revenu à 
Flensburg en qualité de directeur 
sportif et a donc jeté son dévolu 
sur la Français pour remplacer 
Jim Gottfridsson, en partance 


RÉSULTATS 
ET PROGRAMME 
LIGUE DES CHAMPIONS 


1" journée 
Groupe À 


Paris-SG- 

Pelister Bitola (MCD).......31-29 
Sporting Portugal (POR) - 
Ai: E aiaa: 34-29 


Dinamo Bucarest (ROU)- 
Fredericia (DAN)............ 
Füchse Berlin (ALL)- 

Veszprem (HON)............. 


Groupe B 
CoR 
Aalborg (DAN)- Nantes...38-31 

Kolstad (NOR) - 
FC Barcelone (ESP)... 30-35 


Szeged (HON) - 

Magdebourg (ALL)......... 
Kielce (POL)- 
Zagreb (CRO) 


f/L'Équipe 


Gwendoline Le Gof 


pour Les Hongrois de Szeged 
après douze saisons chez Le vain- 
queur de la Ligue des champions 
2014. Ironie, hier, Nantes a perdu 
contre Aalborg, désormais en- 
traînée par Malik Machulla, l'an- 
cien coach de Flensburg. 


ACCÉDEZ À L'EXCELLENCE PATRIMONIALE 


HORIZON 
PATRIMOINE 


Comment tirer parti de cette nouvelle ère ? 
Investissements durables | Fiscalité | Gestion de patrimoine | 
Immobilier | Placements alternatifs | Private equity | 

Succession/ Transmission 


(« Je vous donne rendez-vous 


le 15 novembre » 


Partenaires 


Salons de l'hôtel des Arts 
& Métiers | Paris 16* 


Un événement 


L’AGEFI l'Opiniôn 


DZ 


ET | | 
BANQUE Privée | "IKO SEAT | 
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l'instar 
de leurs 
stars 


En ce mercredi de début d'activités extrascolaires, 
nous sommes allés voir à quel point les exploits 
olympiques de Léon Marchand, Antoine Dupont 

ou encore Félix Lebrun avaient suscité 


des vocations. 


La compète dans toutes les têtes 


À Palaiseau, Les exploits des nageurs français ont donné 
envie aux amateurs de se confronter aux autres et de viser 
des médailles, quel que soit le niveau. 


Les anneaux 
olympiques accueillent 
les jeunes nageurs 

de l'Union Sportive 

de Palaiseau, comme 
pour prolonger 

l'effet JO. 


MICKAËL DUCHÉ 


Au centre aquatique de Palaiseau 
(Essonne), ce qu'on désire par- 
dessus tout depuis les JO, c'est se 
frotter aux autres et faire de la 
compétition. Les prétentions 
olympiques sont bien loin, les jeu- 
nes souhaitant simplement se 
mesurer aux nageurs amateurs 
de leur niveau. Le boom des Jeux 
ne s'est donc pas tant répercuté 
dans le nombre de nouveaux ins- 
crits, ily en a toujours eu pléthore, 
car la natation est prisée des pa- 
rents qui y trouvent un moyen de 
sécuriser l'enfant, de prolonger 


l'aventure des bébés nageurs, ou 
plus prosaïquement de l'occuper. 
Non, la grande nouveauté, c'est 
cette envie de dépasser ses limi- 
tes, de plonger Le premier, de rat- 
traper son adversaire, à la ma- 
nière d'un Léon Marchand 
avalant Kristof Milak dans les 
derniers mètres du 200 m pa- 
pillon, ou encore de marquer son 
histoire personnelle comme Flo- 
rent Manaudou l'a fait avec la 
grande histoire du 50 m nage li- 
bre. 

« Nous avons enregistré une 
augmentation de 50 % du nombre 
d'inscriptions en compétition cet 
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été, c'est du jamais vu pour nous », 
appuie Jean-Christophe Desbou- 
vries, responsable de la section 
natation de l'Union Sportive de 
Palaiseau (USP). « Les JO ont eu 
un effet ultra-valorisant sur la dis- 
cipline, les jeunes adultes ont eu 
envie de s'y remettre et les adoles- 
cents veulent se lancer », déroule 
celui qui s'occupe de 270 nageurs 
de tous âges, dont 45 qui partici- 
pent à des Championnats dépar- 
tementaux, régionaux ou natio- 
naux. 


“Voir Marchand, Grousset 
ou Manaudou à ce niveau, 
ça donne envie. On sent que 
tout Le monde a de l'estime 
pour notre sport et on veut 


se surpasser 
LOHAN, 15 ANS, LICENCIÉ À L'USP 


Dans le hall d'entrée, les anneaux 
olympiques sont encore pré- 
sents, comme un prolongement 
du moment suspendu que les JO 
ont offert. Ils font partie du décor 
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pour accompagner la vingtaine 
de jeunes, âgés de 10 à 16ans, qui 
écoutent sagement les consignes 
données par Jean-Christophe 
avant d'entrer dans le bassin. 
«C'est incroyable de voir notre club 
avec autant de nouvelles têtes », 
glisse Lohan {15ans} à son ami 
Tylian (13ans), deux habitués des 
lieux. Ce féru de compétition, mé- 
daillé d'argent sur 100 m dos lors 
d'une course régionale, redouble 
désormais d'ambition : « Voir 
Marchand, Grousset ou Manaudou 
à ce niveau, ça donne envie. On sent 
que tout le monde a de l'estime 
pour notre sport et on veut se sur- 
passer » 

Tous les jeunes du club ont 
soudainement envie d'aller dé- 
crocher des médailles. C'est no- 
tamment le cas de Romain 
(16 ans) qui a déjà goûté à des 
échéances nationales et se ver- 
rait bien y retourner. « Ilya eu une 
vraie hype Léon Marchand, ça mar- 
que les gens et ca nous rend fiers. 
Pour nous, l'impact est énorme car 


Jeudi 12 septembre 2024 | L'ÉQUIPE 


la natation n a pas beaucoup de vi- 
sibilité et ne fait pas forcément la 
une. Là, on sait qu'on a vécu un évé- 
nement iconique et on veut donner 
notre meilleure version, même si 
on sait très bien qu'on ne partici- 
pera pas aux JO », sourit-il. 

Cette mise en lumière a égale- 
ment convaincu Alicia (12ans) de 
franchir Le pas et de délaisser la 
natation synchronisée au profit 
du crawl. « J'avais déjà envie de 
changer et quand j'ai regardé les 
JO, j'ai tout de suite compris que de 
nombreuses personnes allaient 
s'inscrire et que je n allais pas être 
la seule nouvelle. Alors je me suis 
lancée. Je veux faire de la compète 
directement », assure-t-elle, en- 
tourée de ses nouvelles copines 
Livia, Blandine et Noémie. 

Ce n'est pas tout d'avoir des 
envies de grandeur, encore faut-il 
que le club soit capable d'assu- 
mer un tel engouement. « Heu- 
reusement que nous avons laide de 
la mairie (qui couvre 50 % des dé- 
penses de l'USP natation), car il 
nous a fallu trouver de nouvelles li- 
gnes d'eau pour les compétiteurs, 
salarier de nouveaux entraîneurs 
et ajouter des heures d'entraîne- 
ment », liste Jean-Christophe 
Desbouvries. 

Il explore d'autres pistes pour 
que l'élan ne faiblisse pas : « valo- 
riser les bénévoles » qui compo- 
sent Le bureau du club, «raffermir 
le lien avec la Fédération fran- 
çaise » qui n'existe que par des re- 
lations personnelles mais qui n'a 
rien d'institutionnellement établi, 
« et surtout maintenir la flamme » 
car les néophytes peuvent vite dé- 
chanter, dans un sport qui de- 
mande une force mentale im- 
mense. Et ce, quel que soit le 
niveau. 
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Plus fort que les affaires 


A l'école de rugby de l'AS de la Vallée de La Save, 
la médaille d'or d'Antoine Dupont et de France 7 
a confirmé la très bonne santé du ballon ovale, 
en dépit des faits divers de cet été. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
LAURENT CAMPISTRON 


SAINT-PAUL-SUR-SAVE (HAUTE-GARONNE) - Dans La 
vallée de la Save comme un peu partout 
en Occitanie, Le rugby ne connaît pas la 
crise, du moins en termes de fréquenta- 
tion. Après un premier frémissement en 
2019, dans la foulée du premier titre de 
champion de France de la génération ac- 
tuelle du Stade Toulousain, l'école de 
rugby de LAS Vallée de la Save {photo} n'en 
finit pas, depuis presque un an, de conver- 
tir au ballon ovale Les gamins des 25 villa- 
ges qui composent son bassin. 

Atel point que le club a dû limiter à 220 
le nombre de licences distribuées à cause 
d'un manque d'infrastructures. « On a res- 
senti une première forte croissance des de- 
mandes au moment de la Coupe du monde 


2023, explique Damien Audinet, le prési- 
dent du club. Une croissance qui a été en- 
core plus forte après le doublé du Stade Tou- 
lousain de la fin de la saison dernière, et qui 
na évidemment pas été démentie par la vic- 
toire de France 7 aux Jeux. C'est difficile de 
quantifier l'impact qu'ont eu les JO sur nos 
effectifs, puisqu'on lesa limités, mais je peux 
vous dire qu'on n'a jamais vu autant de ga- 
mins vouloir changer de sport pour passer 
au rugby. » 


Des parents 
plus consternés qu'inquiets 


Hier, c'était jour d'entraînement sur la pe- 
louse du stade Georges-Estelé de Saint- 
Paul-sur-Save, où s'exerce l'ASVS, dans 
un écrin de verdure bordé de bois et de 
tournesols, à une grosse demi-heure de 
voiture, sans embouteillages, de la place 
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du Capitole. Sous leur maillot bleu, parfois 
floqué de leur prénom, les Mattéo, Lény, 
Maxence ou Yoan enchaînent skills, jeux à 
3 contre 2 et petits matches sous le cra- 
chin et les yeux avisés de leurs éducateurs 
et des deux directeurs techniques qui 
chapeautent l'ensemble. Tous et toutes 
rêvent de devenir Antoine Dupont, ce 
joueur devenu en un tournoi olympique 
«un Dieu toulousain (dixit Audinet) ». 

Les tristes affaires de l'été, elles, avec 
notamment les dérives alcoolisées de 
certains joueurs français en Argentine, ne 
semblent pas avoir fait office de repous- 
soir. « Sur les enfants, ca n a eu aucun im- 
pact, note Audinet. Chez les parents, on na 
pas ressenti une inquiétude, mais plutôt de 
la consternation et de l'incompréhension 
devant ce qui ne donne pas une bonne 
image de ce sport. » Le long de la main 
courante, deux mamans, Angélique et 
Magalie, assurent ne pas avoir engagé de 
grosses discussions sur le sujet. « Mais on 
sent bien cette saison que les éducateurs 
sont plus attachés aux valeurs du rugby 
qu'avant, dit la première. J'ai assisté à une 
réunion des U14 où ils disaient qu'ils se- 
raient intransigeants là-dessus. » « Moi, ca 
ma juste incitée à encore plus éduquer mon 
gamin, ajoute la seconde. Je commence à 
lui parler des filles, à lui dire que quand'elles 
disent non, c'est non. » 


Nicolas Luttiau/L'Équipe 


Le poids de l'exemple 


À Issy-les-Moulineaux, les premiers cours 
de tennis de table font le plein, dans la 
foulée des exploits de Félix et Alexis Lebrun. 


JULIE CALLENDRET 


Des dizaines d'enfants s'agitent, 
raquette en main, dans un gym- 
nase flambant neuf où résonne le 
bruit des balles rebondissant sur 
les tables. Les cours ont repris à 
l'Entente Pongiste Isséenne, club 
de tennis de table au sud-ouest 
de Paris. Et, cette année plus que 
les autres, ils sont nombreux à 
s'être inscrits. «Au forum des as- 
sociations, il y avait un monde fou, 
s'étonne Virgil Gandon, l'un des 
entraîneurs. La queue passait de- 
vant les stands des sports pas 
olympiques. Ils n'en revenaient pas 
et nous non plus!» 


Porte-plume compris 


Le directeur sportif, Hervé Sultan, 
au club depuis trente-cinq ans, 
confirme l'enthousiasme perçu 
en cette rentrée: «On va monter à 
environ 350 adhérents, une cen- 
taine de plus que l'an dernier.» Au 
point qu'il a fallu ouvrir un cré- 
neau supplémentaire car, avec 
15tables à disposition, impossi- 
ble d'accueillir plus de 30joueurs 
à la fois. «Lundi soir, pour un cours 
loisirs, il yen avait un peu plus de 60, 
raconte-t-il. Notre sport n'est pas 
le plus médiatique et on ne peut pas 
se permettre de refuser du monde. 
Dès qu'il y a un engouement, ilne 
faut pas louper la vague.» 


La vague, c'est celle des frères 
Lebrun, qui ont brillé cet été aux 
JO en décrochant deux médailles 
de bronze (individuel pour Félix, 
par équipes avec Simon Gauzy). 
Le jeune Gabriel, bientôt 10ans, 
se trouvait parmi les spectateurs: 
«Je suis reparti avec plein de dra- 
peaux et une tête de Félix en plasti- 
que !», révèle-t-il fièrement. 
Alors, après quatre ans de foot - 
«J'en avais un peu marre» -, ila 
cette fois décidé de s'inscrire au 
ping-pong. «C'est vrai qu'ils sont 
forts, les frères Lebrun», renchérit 
Timéo, 8ans. Lui a choisi de dé- 
laisser le tennis pour se consa- 
crer à sa version sur table. Deux 
enfants parmi d'autres, inspirés 
par les exploits des nouvelles 
stars du ping français. 

Pour Virgil Gandon, chargé des 
entraînements des jeunes, un 
détail ne trompe pas. «Vous voyez 
le petit, là-bas ? dit-il en désignant 
l'un des élèves. /l joue avec une 
prise porte-plume, comme Félix 
Lebrun. Des porte-plume, pendant 
douze ans, je n'en avais pratique- 
ment pas vu! C'est vraiment très 
rare. Lui est arrivé en jouant direc- 
tement comme ca, en voyant les 
Lebrun. » Prise porte-plume ou 
pas, Le tennis de table est visible- 
ment au goût du jour. Pour Le plus 
grand plaisir du club, bien décidé 
à surfer sur la vague. 


Franck Faugère, Alain Mounic, Pierre Lahalle/L'Équipe 
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TENNIS Coupe Davis phase de groupes 


Espagne 3-0 Tchéquie 


Alcaraz 
a l'ouvrage 


l'Espagnol, challengé en simple par Tomas 
Machac, finalement contraint à l'abandon, 


a enchaîné par un double très disputé, 
gagné au jeu décisif du troisième set. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


FRANCK RAMELLA 


VALENCE (ESP) - Prochain adversaire 
de la France demain, l'Espagne a 
vite dompté la Tchéquie dans une 
ambiance festive, mais Roberto 
Bautista Agut, le numéro 2 im- 
peccable face à Jiri Lehecka, a 
laissé une meilleure impression 
hier que son jeune leader de 
21 ans Carlos Alcaraz dominé un 
set par Tomas Machac avant de 
surfer sur les crampes de son ad- 
versaire, contraint à l'abandon. 
On ne sait pas si c'est un constat 
rassurant pour les Bleus, au vu 
de la solidité de l'inoxydable Bau- 
tista-Agut (36 ans) et des possibi- 
lités que Le numéro 3 mondial 
hisse son niveau. Alcaraz, claire- 
ment pas tout à fait réglé, ne 
pourra pas faire pire qu'un début 
de match saccagé par cinq gros- 
ses fautes d'affilée en revers et 
des passages chaotiques en coup 
droit. 

Le très vif Machac (35° mon- 


dial, récent 8° de finaliste à 
LUS Open] n'y était pas pour rien, 
habile pour placer ses bande- 
rilles et solide dans Les échanges 
très rythmés. Mais, parfois pris 
de vitesse, inopérant dans le tie- 
break de la première manche, 
l'Espagnol (31 fautes directes au 
total] donnait raison à ceux qui 
pouvaient penser qu'il aurait be- 
soin d'une pause, plus longue à 
ce moment de la saison, pour se 
réoxygéner les méninges. 


“Ila fallu avoir 
la “tête dure” pour rester 


dans le match JI 


CARLOS ALCARAZ, AU SUJET 
DE SON MATCH CONTRE TOMAS MACHAC 


Sauf qu'avec lui, et ses trouvailles 
multiples dans la boîte à malices, 
les scénarios peuvent s'éclairer à 
la demande. Acte 1 : un long point 
traversé de gifles en tout genre 
dans le premier jeu du deuxième 
set, gagné par Alcaraz malgré un 
plongeon du Tchèque. Acte 2 
dans le quatrième jeu : une 


Pablo Morano/Reuters 


course épique vers l'avant pour 
remettre une balle courte, un ré- 
ajustement express pour venir 
poser par miracle une volée ré- 
flexe de dingo. Du toucher, de l'ex- 
plosivité, de la magie: un combo 
signé Alcaraz. Qui finissait par 
breaker et filer vers le succès 
après que Machac, malade pen- 
dant cinq jours après l'US Open, 
sûrement en surrégime et vic- 
time de quelques grands écarts, 


ne finisse par ne plus pouvoir 
pousser sur sa jambe, pour aban- 
donner à 40A dans le premier jeu 
de la dernière manche. 

Même tronquée, cette victoire 
était impérative pour Alcaraz 
après le fiasco de sa tournée amé- 
ricaine. «Machac avait un niveau 
élevé, il a fallu avoir la “tête dure” 
pour rester dans le match», dira- 
t-il. Pas rassasié, il ne souhaitait 
nullement se ménager en pous- 


Carlos Alcaraz s'est 
démené hier, devant 
son public. 


RÉSULTATS 
ET PROGRAMME 


santau côté de Marcel Granollers 


contre la paire Mensik-Pavlasek, ET 
preuve qu'ila de l'énergie à reven- Grande-Bretagne b. Finlande.2-1 
dre et une grosse envie de Coupe Italie b. Brésil... NP. 


Espagne b. Tchéquie. 3-0 
États-Unis b. Chili... 3- 


Pays-Bas - Brésil 
Australie - Tchéquie 
Allemagne - Chili 
Canada - Finlande 


Davis (ou que l'Espagne teste des 
formules en double). Là encore, 
des moments à gérer l'adversité 
et des jolis coups de patte dans un 
match débridé, finalement gagné 
au jeu décisif de La troisième 
manche. Au final, Alcaraz aura 
passé hier 3h57" sur le court. £ 


EN BREVES 


HANDBALL 


Metz et Brest, entame réussie 


LIGUE BUTAGAZ ÉNERGIE Trois jours après avoir arraché lenulpour son premier match de la saison, en 
Ligue des champions chez les Norvégiennes de Storhamar (29-29), Metz n'a pas manqué son entame en 
Championnat de France, hier. Les tenantes du titre national ont dominé Toulon (33-22) grâce notamment 
à un sans-faute de la pivot Sarah Bouktit et l'arrière droite Laura Flippes (6 sur éauxtirs), toutes deux pa- 
rées d'or cetété aux JO de Paris. De son côté, Brest, qui aspire à ravir le titre de champion àsonrivalmes- 
sin, n'a guère peiné pour se débarrasser de Chambray (28-15), quatre jours après une entame réussie 
en Ligue des champions, contre letriple vainqueur Vipers Kristiansand (30-27). Hier, le BBH a pu comp- 
ter sur des recrues en forme : dans les buts, Floriane André (19 arrêts sur 34 tirs] comme dans le 
champ, Clarisse Mairot (ex-Besançon]) a signé un 9 sur 11 auxtirs, alors que la recrue phare, l'arrière 
droite russe Anna Vyakhireva, a marqué 6 buts sur 8tirs. Grandementremanié àl'intersaison, Paris 92, 
désormais entraîné par Sté- 
phane Plantin, a peiné contre 
Achenheim (27-26). Nice s'est 
imposé face au Sambre Aves- 
nois (25-20). Repêchéà la faveur 
de la liquidation judiciaire des 
Neptunes de Nantes, la Stella 
Saint-Maur a lutté pour domi- 
ner Mérignac (25-22). Les deux 
M succès à l'extérieur sont à met- 
& tre au crédit de Dijon à Saint- 
Amand (30-27), et Besançon, à 
Plan-de-Cuques (30-27). 
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La nouvelle demi-centre 

brestoise Clarisse 

- Mairot a signé 

ne =% À un 9 sur 11 aux tirs hier 
= face à Chambray. 


Daniel Derajinski/Icon Sport 


TRÈS COURT 


CYCLISME 
CHAMPOUSSIN 
VAINQUEUR 

EN TOSCANE 

Clément Champoussin 
(Arkéa - B & B Hotels) s'est 
offert, hier, sa troisième 
victoire chez les pros et sa 
première cette saison en 
remportant à 26 ans 

le Tour de Toscane devant 
l'Australien Michael Storer 
(Tudor). Un autre Français 
Jordan Jegat 
(TotalÉnergies), 

complète le podium. 


HOCKEY 

SUR GLACE 
BELLEMARE A L'ESSAI 
AU COLORADO 

Sans club depuis son départ 
du Seattle Kraken cet été, 
Pierre-Edouard Bellemare 
s'est vu offrir un essai hier 
par l'Avalanche du 
Colorado. S'il parvient à 
convaincre son ancienne 
équipe (2019-2021), 

le centre français 

de 39 ans pourrait disputer 
sa onzième saison de NHL. 


JEUX OLYMPIQUES 
Trois projets 
d'attentats déjoués 


Selon Olivier Christen, Le patron 
du Parquet national antiterro- 
riste (Pnat), trois projets d'at- 
tentat ont été déjoués pendant 
les Jeux Olympiques de Paris. 
Le premier concernait « des 
établissements type bars, autour 
du stade Geoffroy-Guichard, à 
Saint-Étienne », qui accueillait 
des matches de football mas- 
culins et féminins. Le deuxième 


projet stoppé concernait 
«un autre groupe qui avait plani- 
fié des attaques contre des insti- 
tutions et des représentants d'Is- 
raël à Paris » et le dernier 
«deux personnes originaires de 
Gironde qui avaient prévu de pas- 
ser à l'attaque pendant les JO », 
sans plus de précision sur la ci- 
ble potentielle. « Tous ceux qui 
ont projeté ces attentats ont été 
interpellés, ca a conduit à cinq 
mises en examen, dont [celle d'] 
un mineur », a précisé Christen, 
hiersur France Info. « Tous sont 
aujourd'hui incarcérés », a-t-il 
poursuivi. 


HOCKEYSUR GLACE 


Rouen en tournée finlandaise 


LIGUE DES CHAMPIONS Après deux premières sorties frustrantes 
à domicile contre Klagenfurt (2-4) et Trinec (3-5), Rouen poursuit sa 
phase de groupes ce soir chez un adversaire qui fera remonter 
quelques souvenirs : Tappara Tampere était son adversaire en 
quarts de finale de l'édition 2022 (3-3, 0-4), la plus belle campagne 
européenne de son histoire.La montagne s'annonce encore très 
haute face au champion d'Europe 2023 ettriple champion entitre de 
la Liiga finlandaise, un Championnat beaucoup plus relevé que la 
Ligue Magnus. Pour garder une petite chance de voirles play-offs, 
les Normands devront se mettre au parfum car ils retrouveront 
deux autres formations finlandaises lors des 5° et 6° journées, Ilves 


(l'autre club de Tampere) etles Lahti Pelicans. 


Ya. H. 


télévision 


ELITY TENNIS en virecr | nr 
Coupe Davis. Phase finales. À 14 heures sur Max 5, 


à 15heures sur Max 6 et 16 heures sur Max 7. 
14h00] TENNIS EN DIRECT bew 1 


Coupe Davis. Phase finales. 


14h00] GOLF EN DIRECT 


Open d'Irlande. 1% tour. 


EAEI] CYCLISME en pirecT ÆUROSPORT El 
Championnats d'Europe sur route. Contre-la-montre 
par équipes en relais mixte (52,3 km). 

EAEL] CYCLISME en virecr lachaine Z'EQUIPE 
Championnats d'Europe sur route. Contre-la-montre 
par équipes en relais mixte (52,3 km). 


ELLIT] BASEBALL en Direct en, 3 
MLB. St Louis-Cincinnati. 
ALEN Tour LE sporT 3 
LE MAG LIGUE 1 3 
ELIT] TENNIS EN oirecr SES » À 
Open de Guadalajara (MEX). = 
ALU] RUGBY EN oirecT M, À 
Pro D2. 3° journée. Nevers-Brive. * 
4 


[0h00 | GOLF EN DIRECT 


Open de Napa (USA). 1* tour. 


GOLF + fo] 


ELITY BASEBALL EN oirecr pon ER 4 
MLB. Cleveland-Tampa Bay. 
EX FooTUS enoirecr can ERA 1 


NFL. 2° journée. Miami-Buffalo Bills. 


la chaine Z'EQUIPE 


Étienne Garnier/L'Équipe 


KAIN L'ÉQUIPE DU SOIR Rediffusion. 

T L'ÉQUIPE MOTEUR Top Gear. 

EF] CYCLISME Championnats d'Europe sur route. 
Contre-la-montre par équipes en relais mixte (52,3 km). 

MAE] L'ÉQUIPE DE CHOC Avec : France Pierron, 
Julien Aliane, Pierre Bouby, Maryse Ewanjé-Epée, 
Séverine Parlakou. 

EXP] L'ÉQUIPE DE GREG Avec : Grégory Ascher, 
Raphaël Sebaoun, Alicia Dauby, Benoit Trémoulinas, 
Charlotte Lorgeré, Ambre Godillon, Vincent Duluc, 
Antoine Pineau, Adrien Courouble. 

ALKA FOOTBALL Ligue des nations. 2° journée. 
Suisse-Espagne. 

EXT L'ÉQUIPE DU SOIR Avec : Olivier Ménard, Hervé Penot, 
Bertrand Latour, Damien Degorre, Guillaume Dufy, 
Dominique Séverac, Virginie Sainsily. 


FOOTBALL 
COUPE DU MONDE 
U20F 


8“ de finale. 
France - Pays-Bas. 


s a " Liana Joseph 


CALE BASKET 3x3 Coupe du monde U23. 
KIYAI BASKET 3x3 Coupe du monde U23. 


ELIT FOOTBALL Coupe du monde U20 F. 8% de finale. 
France - Pays-Bas. 
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FOOTBALL 
PARIS-SG g 
Mbappé refuse < 
la médiation = 
P.7 E 
FOOTBALL 
LYON 
Un modèle inquiétant 
P.8ET9 


(/ 
le dessin du jour par ul 


Alexis Réau/L'Équipe 


RUGBY 
ENTRETIEN 
Codorniou : « Je ne suis 


pas instrumentalisé » 
P.16ET17 


L'EQUIPE 


DUSOIR 


Olivier Ménard et sa bande vous donnent rendez-vous 
du lundi au vendredi de 23h à 0h et le dimanche de 22h40 à 00h30 


> 'ÉPRANE MOUDE 


i 7 . 
[CRIS ` at ILOA [LE 


L'Oréal Groupe est fier d'accompagner un collectif de 10 para-sportifs français. 


Par leur diversité, ils incarnent la richesse du para-sport français. À travers cet engagement, nous portons 
avec eux les valeurs qui nous animent : la diversité et l’inclusivité, dans une même quête d'excellence. 


L'O REAL | CRÉER LA BEAUTÉ QUI 


GROUPE FAIT AVANCER LE MONDE 
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